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encouragez les insti­
tutions DU PAYS.

91.ü.H. LEPINEl AUX CULTIVATEUBS.

LA CIE D’ASSUItANCE sue les acci­
dents DU CANADA.

CAPITAL : $250,000. OC

Bureau Principal:
103, Hue St. François-Xavier, Montréal

La seule Compagnie Canadienne uniquement 
consacrée à l’asssurancc

CONTRE LES ACCIDENTS,
Et la SEULE qui ait fait le PLEIN DEPOT 

REQUIS PAU LE GOUVERNEMENT.

President: Sut A. T. Gait, K. C. M. G.
Vice-Président : John Rankin, Ecu.

Gérant: Edward Rawlinqs. 

Inspecteur : Ben. McDonald

P. BELLEFEUILLE, 
Agent pour Sorcl.

BUREAU : 24, RUE DE LA REINE,
Où l’on aura toute information ati sujet des 

réglements et des Polices pour ceux qui dé­
sirent s’assurer. Polices à "court ternie accor­
dées it des conditions libérales aux voyageurs, 
etc.

Sorel, 21 Sept. 1876.

Se fait un devoir d’annoncer 
au public de Sorel et dus environs qu’il vieil

d’ouvrir au

No. 5% Rue Augusta,
Audossus de la Librairie de M. Boutin Hier,un

ATELIER DE PHOTOGRAPHIE
Et quo lien n’a été épargné pour 

eu faire un établissement de première classe.

La longue expérience qu’il a acquise, et lo fait 
qu’il a pour Opérateur

M. P. MAFFIOLÂ, (Artiste Italien.)
Qui a travaillé dans les premiers Ateliers 

d’Europe et des Etats-Unis, permettent à

M. LEPINE
do pouvoir garantir i. scs pratiques des ouvrages 

d’un fini et d’une beauté supérieure, 
à des prix tics-modérés.

Ayant des instruments tout spéciaux pour 
copier les PORTRAITS, il espère que le pu­
blic profitera de cette occasion pour renouveler 
ou agrandir les portraits de famille.

On aura un soin spécial pour les portraits 
(Tentent.

Le temps sombre n’enipèche pas le réussi 
des portraits.

LA CULTURE DE LA BETTERAVE EST 
CELLE QUI, LE PLUS SOUVENT, 

PROCURE LES BÉNÉFICES LES 
PLUS ÉLEVÉS.

Nous avons vu quels sont les effets de 
la betterave sur la fertilité et Inculture du 
soi, sur l’organisation des assolements, et 
partant, quelle est son influence sur le 
produit des récoltes. Cependant, quelque 
grands que soient les avantages qu’elle 
procure sous ce rapport, ils ne seraient pas 
capables, par eux-mêmes, de faire acquérir 
a la cul tin c de la betterave la rapide ex­
pansion qui la distingue partout où elle s’é­
tablit ; il en faut plutôt attribuer la cause 
aux bénéfices élevés qu’elle donne directe­
ment au cultivateur.

# Nous savons de bonne part qu’ci» Bel­
gique, où le loyer des terres est très-élevé ; 
(il atteint en moyenne $13 l’arpent et par 
année, eu dehors de i’imjôt que perçoit le 
gouvernement), le fermier compte ordinai­
rement sur sa récolte de betteraves pour 
payer toute ou la plus grande partie de la 
redevance de scs terres. Et cependant il 
no retire de 1000 livres de betteraves que 
81.G0 au plus, non comprise la valeur de 
la pulpe qui lui revient,

Cjiîîce à 1 exemption de tous droits cpii 
est assurée en (Janfcda pour une période de 
dix années a la fabrication du sucre de 
betterave, nous avons la eoidianc.* qu’ij se­
rait possible de payer cette plante au moins 
82.50 les i 000 livres.

ET
\

IB ois de B cia ge,
Eu lots au gré des acheteurs,

A VENDRE A BON MARCHE.

On a l'espoir de satisfaire lo public et d’etre 
honoré par de nombreuses commandes.

J. H. LEPINE,
Photographe.

Sorel, 5 Oet. 1876.—6m.

leurs expjoifcivtious telle ou telle réforme 
“dont la nécessité se faisait vivement sentir,

. ot qui toujours se sont vus forcés de rccu- 
\ 1er devant le fantôme menaçant de la main- 

d’œuvre, prêt à dévorer tous les bénéfices 
qu’ils rêvaient de ces améliorations.

Aussi le cultivateur hésite-t-il souvent, 
et il a bien scs raisons : chaque jour lo vide 
se fait plus profond dans nos campagnes ; 
chaque jour des légions entières de travail­
leurs agricoles nous quittent, fascinés qu’ils 
sont par le mirage trompeur dos villes ou 
attirés par les promesses fallacieuses de 
l’étranger.

Le mal a pris les proportions d’un vé­
ritable fléau, et semblable à l’épidémie qui 
ne suspend ses ravages que lorsqu’on a 
fait disparaître la source de l’infection, il 
ne diminuera d’intensité que lorsqu’on au­
ra procuré aux ouvriers des champs ce 
qu’ils ne trouvent pas duns les campagnes 
et qu’ils s’imaginent rencontrer dans les
villes et les grands centres manufacturiers : 
le bien-être, en leur procurant en toutes 
saisons un travail rémunérateur.

Le Canad a peut trouver dans son sein 
les éléments nécessaires à la solution de cet 
important problème, et il a d’ailleurs l’ex­
emple dos pays les plus avancés d’Europe, 
où, depuis longtemps déjà, le suj^t qui 
nous occupe a été traité à l’égal d’une' 
question «Je salut public.

Dans un rapport adressé au ministre de 
l’agriculture et du commerce de la répu­
blique française par M. le réprésentant 
Pommier au nom de la commission spé­
ciale de > tutistique et de législation, et. en 
réponse à sa circulaire du 2G avril 1848Cependant, dans les calculs auxquels nous .

allons nous livrer pour donner un aperçu (lomamlî,nt quels étaient les meilleurs înoy
dos bénéfices que reporte la culture dé lai cns ll<-' faTOrlscr Vimigration dan* les aim
betterave 
de cette
d’exagération.

, nous réduirons à §2.25 le prix
tout soupçonracine, afin d’éviter

Bois de Corde
MEltlSIlill, ERABLE, FRENE,

EPINETTE ot PRUCIIE.

Bois de Sciage
PLANCHE de Pin, Epinettc et Pruchc, 
MADRIER do do do

En vente actuellement au

DEPOT DES CHARS,
A des prix réduits, par

Wnrtclc & Bcaulac
Sorel, 11 Sept. I87G.—3m.

MOULIN A SCIE ET PROPRIÉTÉ 
A VENDRE.

Le soussigné offre en vente à un prix exti 6- 
meinont réduit, avec des termes à la satisfac­
tion do l’acquéreur, la propriété récemment oc­
cupée par-F. A. Toupin, do St. François du 
Lac.

Cette proDviétc est située sur Ds bords do la 
rivière St. François et comprend un superbe 
moulin à soie, une résidence privée et quatre 
maisons convenables pour bons logements.

Titres parfaits.
A. A. TAILLON,

Banque des Marclian ds

Sorcl, 10 Oct. 1876.—jno.

Maisons à vendre.
Plusieurs bonnes maisons en bois, sur le ter­

rain do MM. Labclle & Barthc, près du Riche­
lieu. Ces maisons seraient faciles à transporter 
et feraient bien l’affaire de ceux qui ont des 
jots vacants on arriére do la ville.

Pour les conditions, s’adresser aux soussi
Ptfs.

Cyrille Labelle, 

G. I. Barths.
Sorel, le 20 Sept. 1876.
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La manufacture de Gaulthicr, Vigneau & Cio, 
dont lo i département)nconsiste .en Portes, 
Chassie,), i J alousies, Moulures,. ornements en 
bois, etc., sera do nouveau en opération pro- 
chamemont sôus la'direction d’un des ancions 
associés,,qni. fera son possiblo comme par le 
passé'pour donnersatisfac tion au public.

'y i \ m
Sorel. 2 Septembre 1876.—jno.
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Agence de travail de la Paissance.
SITUATIONS GARANTIES.

Les personnes sans emploi, hommes ou fem­
mes, seront enregistrées et auront communica­
tion de la première offre de travail, tur récep­
tion do 50 cts. Certitude d’obtenir une situa­
tion.

Les personnes ayant besoin des sciviccs de 
mécaniciens et travailleurs d’aucune espèce, 
servantes, couturières et autres, recevront une 
liste des noms enregistrés, sur réception de 50 
cts. Certitude d’avoir la personne désirée. 

Adresser
Agence de travail dk la puissance, 

Boite 170. Biockville, Ont.

CONSOMPTION GIEUIE.
Un vieux médecin, retiré de la pratique ac­

tive, ayant reçu d’un missionnaire des Indes 
Orientales la formule d’un remède végétal pour 
la guérison rapidcet permanente de la consomp 
tion, de l’asthme, de la bronchite, du ca­
tarrhe, et des affections de la gorge et des pou­
mons; ainsi que pour la guérison positive et 
radicale de la débilité névralgique et do toutes 
les maladies do nerfs, se fait un devoir de le 
faire comnitrc à ses semblables qui soutirent, 
après en avoir éprouvé lui-mème les merveil­
leux effet,s .dansdes milliers de cas.

Ce motif, ainsi que le consciencieux dé­
sir, de soulager l’humanité souffrante, le pousse 
à envoyer gratis à ceux qui le désirent cette re­
cette, avec pleine direction pour la préparation 
et l'usage. Envoyez par le retour de la malle 
avec estampille, en nommant ce journal.

Adresser :
Dr. W. C. STEVENS, 
Boîte 86, Biockville, Ont

[-1

ESTIMATION APPROXIMATIVE DES FRAIS 
DE CULTURE, RÉCOLTE, ETC. DE LA 

BETTERAVE, SUR UNE SUPER­
FICIE DE 10 ARPENTS, 

d’après LA MÉTHODE 
DE LA TRANSAC- 

T I O N.
», • •••••• • • ••••••«Loyer de la terre 

Labour d’automne, ui» peu plus pro­
fond qu’un labour ordinaire.......

Deux hersages énergiques au prin­
temps. à 12 ou 15 jours d’intui- 
Viille ........... ..

Disposition du sol en billots distants 
à leur sommet, de deux pieds... 

Aplanissement de la crête, des bil­
lons par un roulage énergique... 

Plants : 22,000 par arpent ou
220,000 pour les dix arpents à
20 cts par 0/00...........................

Transplantation : 2 hommes pen­
dant 1J jour par arpent, ou 2 
hommes pendant quinze jours 
[tour les dix arpents, à 80 cts.
par jour et par homme..............

Deux sarclages à la main entre las 
plants: 2 homines pendant 7 jours
pour chaque sarclage..................

Deux binages à la houe à cheval 
entre les lignes : un homme et un 
cheval pendant 14 pour chaque
binage..................................... .

Deux buttages.................................
Arrachage des betteruves : 1 hom­

me avec deux chavaux pendant
4 jours.........................................

Mise lm» silos des betteraves et frais
de conservation...........................

Transport à une distance moyenne 
de deux milles do la ferme, 
150 voyages de 2,000 livres.......

830.00

12,00

8.00

5.00

1.50

44,00

24.00

22.40

4.20
8.00

panes du trop plein ries population* ouvri­
ères des grands centres manufacturiers, nous 
lisrnis ce qui suit :

“ Il y a des industries qui ont ui.e con­
nexité intime avec l’agriculture. Telles 
.'•ont le* sucreries et les distilleries (de 
1h* i t i l'a vc.-)

u Lc> travaux de ces fabriques ne s’ou­
vrent guère «ju’eu automne cl cessei.t gé­
néralement avic le printemps, juste au 
moment où les travaux des champs coui- 
tm noont à exiger lu plus grand nombre de 
bras.

lm Ces i ml u.-! ries ne sauraient donc trop 
être recommandées aux cultivateurs, puis­
qu’elles leur fournissent les moyens, d’oc- 
cupor en hiver les populations qui les en- 
toum.l, de nourrir une plus grande quan­
tité de bestiaux.......... ”

Les faits attestent avec évidence l’efii- 
caeité des moyens préconisés dans oc rap­
port,

Nous avons eu déjà l’occasion de parler 
d’une enquête qui lut faite en France en 
186G en vue de constater Its effets de la 
culture et du traitement industriel de la 
betterave.

Nous avons vu quels ci» ont été les résul­
tats quant à la tenue du bétail, dans une 
région relativement restreinte du Nord, 
nuis où la culture de la betterave avait 
pris un rapide développement, Cette même 
empiète a révélé qu’une extension de moins 
de 00,000 arpents donnée à cette culture 
avait fait monter le nombre des ouvriers 
occupés en hiver, d;:i»s cette région, du 
chiffre de 4,705 à 14,718, et celui des ou* 
vriers employés pendant l’été, de 9,851 à

8.00

15.00

00.00

25,737.
(H cont inucr.)

Une maladie de cinq ans guérie par quatre
BOUTEILLES DU lUcMKDH U-NSTITU1 IoNNEL

po u u le Catarrhe
.Disparition des douleurs dans le dos, les pou­

mons et la gorge.
St. Armand, P.Q. Sept. 12. 1876.

Mr. T. B, HARDING,
Cher monsieur : — Désirant faire connaître 

aux autres les mérites de votre Hem h de Consti­
tutionnel pour le catarrhe, j’aime à vous 
faire savoir co qu’il a fait pour moi-mème. 
J’ai environ vingt-neuf ans, et j'ai manqué 
de santé pour cinq ans. J’avais employé trois 
ou quatre médecins différents et essayé de mé­
decines diverses sans en recevoir aucun béné­
fice, et j’avais toujours empiré jusqu’à l’au­
tomne dernier ; alors je devins si mal que je 
ne pouvais travailler une heure sans inter­
ruption. Je sentis une grande douleur dans 
la région des épaules ainsi que dans le dos, et 
j’éprouvais comme si un poids eût écrasé mou 
poumon droit avec des élancements continuels 
dans la gorge et en descendant jusqu’aux pou­
mons. Tel Otait mon état lorsque je commençai 
à me servir de votre remède pour le catarrhe, 
dont une bouteille diminua l'intensité de mes 
douleurs et me vendit l'appétit ; après en avoir 
pris quatre bouteilles, j’avais rocouvert la santé 
au point de pouvoir endurer un long et pénible 
travail, ici que bûcher et défricher, choses que 
j’ai faites pendant la dernièro saison. Jo n’attri­
bue ma guérison, grâce il Dieu, qu’à l’usage que 
j’ai fait do votre Remède pour le Catarrhe.

Votroetc., HENRY SNIDER, ^ 
Prix: $1 pur bouteille. A vendre chez toffs 

les droguistes.

PLUS PRECIEUX QUE L'OR 11

Pourquoi se laisser souûrir du terrible ca­
tarrhe quand on a sous la main un remède sain 
et sur dans le grand rémede 1 constitutionnel 
pour LE CATARRHE ? Il en a guéri des ; milliers 
et vous guérira aussi. Envoyez; timbre pour 
unrtraité à T. J. B. Harding;, Biockville. 
A vendre par tous les droguistes et mai- 
chauds do médecines.

Total des frais de culture....... §242.10
Produit : uu arpent de terre moyen­

ne fertilité, et bien cultive donne 
au moins 30,000 livres de bette­
raves ; soit pour les 10 arpents
300,000 livres, à 82.25 0^00..... G75.00

Dont à déduire p ur frais de cul­
ture, etc......................................  242.10

Rojte en béuéfice....................$432.90
Soit en chiffres ronds, 8433 pour une 

culture de 10 arpents en sus de la valeur 
de 33G0 bottes de bon foin, représentées 
par la pulpe et les feuilles proveuaut dos 
betteraves livrées à la fabrique.

Uu résultat aussi brillant nous dispense 
de toute discussion pour faire comprendre 
au cultivateur cauadien l’avantage pécu­
niaire qu’il retirerait de la culture ce la 
betterave en vuo de la fabrication du sucre.

r»

On peut l’ffirmer avec certitude, aucuue 
plaute uc douuo pareil profit ou Cauada.

par le travail industriel, auquel

ELLE DONNE LIEU, LA BETTERAVE 
CONCOURT LE PLUS EFFICACE­

MENT A ATTIRER ET A RETE­
NIR AU SEIN DES CAM­

PAGNES UNE NOMBREU­
SE main-d’œuvre

Eu agriculture, peut-être plus qu’en au' 
cuue autre chose, on ne fuit pas toujours 
ce que l’on veut.

Combien n’y a-t.il pa9 do cultivateurs en 
ec pays qui souvent oot senti naître en eux 
uu vif désir d’iuuover, d’adopter dans leurs 
cultures telle ou telle plaute dont ils appré­
ciaient les avantages, d’introduire dans

AUX FEMMES DE MENAGE,

de ses devoirs, Uu bon ouvrier est très- 
chatouilleux sur co point. Le trésor au­
quel il tient le plus, o’ost sa réputation de 
probité ; son second trésor, qui confond 
avec le premier, c’eai restitue qu’on lui 
doit comme à ut» travailleur consciencieux.
Il ost notablement jaloux de ces deux ri­
chesses. Y porter atteiute, c’est lui faire 
une cruelle blessure, c’est lui enlever en un 
instant la récompense de sa bonne conduite. 
Un seul soupçon de ce goure suffit pour lui 
faire voir dans son patron uu homme qui 
ne l’estime pas ; il perd alor« tout: co qui 
lui rendait l’existence précieuse et lo tra­
vail agréable. Quand donc le maître se 
sent dominé par la mauvaise humeur, 
quand il lui semble quo l’ouvrage n’avance 
pas assez, il doit bien veiller sur lui-même 
et prendre garde à la manière dont il ex­
primera ses plaintes.

J’ah ’parlé de mauvaise humeur; mais, 
dans aucun cas, un maître n’est excusable 
de s’y livrer," L’homme, je vous l’ai dit, 
doit toujours soumettre les mouvements de 
bu volonté à l'empire, de la raison. Four 
que le câlina règne autour de vous, mainte- 
uiz-loua dedans de vous; simulez-le du 
du moins. Quand on s’abandonne à la co­
lère, on no sait plus ni co ; qu’on fait, ni ce 
qu’on dit. J’ai entendu parler du chef 
d’une usiuo importante, qui, étant incapa­
ble do se maîtriser, devenait quelquefois ri­
diculement injuste. Lorsque, entrant le 
lundi dans ses ateliers, il n’y trouvait 
que cinq ou six ouvriers au liuu de qua­
rante, sa colère s’enflammait et s’exhalait 
en parolee dures et menaçantes adressées 
aux ouvriers présents. Ainsi les bons pay­
aient pou»- es mauvais. Qu’arrivaiUl de 
nette conduite insensée V Los ouvriers ex­
acts et laborieux, fatigués de recevoir des 
ropruchcs quand ih méritaient des félicita­
tions, finissaient par suivre le mauvais ex­
emple, et, ie lundi suivant, l’atelier se trou 
vuit entièrement désert. Alors la fureur 
du chef uc connaissait plus Je bornes; il 
h’un prenait au sous-directeur, qui était 
seul à sou poste, et il l’accablait d’iuvoc- 
tiv h, comme si la faute des ouvriers eût 
dû lui cire imputée,

Daut» aucun cas, un chef ne doit mon­
trer de mauvaise humeur à aes subordou 
né.-. S’il subit des pertes, s’il éprouve des 
difficultés, s’il a quelque autre motif d’en­
nui, est-cc leur faute V Doivent-ils en por­
ter lu peine ? Est-il juste, cat-il sensé d’al­
ler faire peser ie poids de sa mauvaise hu 
rneur sur des hommes dont la vio, si péni­
ble, s’use et se consume pour lui ?

(J’cmI surtout de la bouuc disposition 
üV.-prit du chef, c’estde son humeur calme 
ei douce que dépend le maintien de cette 
heureuse harmonie qui doit unir dans l’a­
telier tous ceux qui concourent à une œu­
vre coinmui.c, et de cette gaieté qui allège 
le poids des heures.

Où tso mènent pus d'ailleurs ces bou­
tades insensées V On s’échauffe en donnant 
carrière à sa mauvaise humeur, et l’irrita­
tion qu’on éprouve s’accroît par cçt échauf- 
f einent ni G me. On s’expo.-e à de* réponses 
vives, souvent mieux méritées que’la bou 
tilde qui les provoque. Des réponses, au 
milieu d’une altercation déjà ardente, pro­
duisent l’effet de nriiuile sur ie feu; ou 
passe alors toutes les bornes. Parce qu’on 
est le plus fort, ou s’indigne de ne pas avoir 
tort impunément. Gomment finissent ces 
tristes soèues ?.......Trop.souvent par quel­
que criante injustice, que le maintien de 
de lu discipline rend presque nécessaire. 
Il faut sévir, il fuufc renvoyer. Ôn a un 
bou ouvrier de moins un juste remords de 
plus.

V A RIE TES.

Le général Newton, l’ingénieur qui a 
fait sauter les rochers connu sous le nom 
de “ Hell Gate, ” ost un converti au catho­
licisme.

Légumes de cuisson difficile. — Les hari­
cots, les pois et les lentilles à l’état sec soi » 
souvent d’une cuisson difficile, même dans 
les eaux réputées les meilleures à cet effet. 
On parvient à leur communiquer la pro­
priété de cuire facilement, en les faisant 
tremper de 10 à 15 heures dans une petite 
quantité d’eau^tenant une dissolution une 
demie once de sel de soude par livre de lé­
gumes secs, v i» les retire de ce; liquide, 
ou les luve à grand eiiu, et on lés phi3e sur 
le feu pour en opérer lu cuisson,"comme 
d’ordinaire.

Surveillance monde.
Il est uu devoir particulier pour le chef, 

d’un établissement nouibroux où les.femmes 
et les jeunes filles sont admises. C’est pour 
lui une obligation daoréc que de .veiller au 
maintien des bonnes mœurs. Sa sévérité 
sur ce point doit être inexorable; ses yeux 
doivent être toujours ouverts. Il ne souf­
frira pas que scs fils, scs premiers employés, 
abusent de leur position et de leur influence, 
que de jeunes ouvriers- profitent des com­
munications nécessitées par les besoins du 

| service, pour former dans l’établissement

*. *
Les ouvriers français, délégués par leurs 

diverses corporations à l’Exposition du Cen­
tenaire, sont, décidément revenus un peu 
dégrisés des idées qu’ils s’étaient faites sur 
le sort des travailleurs en Amérique. Dans 
les rapports connus jusqu’à présent, ils dé­
niaient que la situation des artisans améri­
cains n’est pas supérieure à celle des artisans 
français, et qu’ils dépendent, là comme par­
tout, des capitalist oh avec lesquels ils sont 
obligés de compter. Mais, ce qui a plus é- 
lonné le publie de ce désenchantement, c’est 
le fait de ce délégué fleuriste de Belleville, 
nommé Louis Abbadie, qui ‘ ii’avàit rien 
trouvé de plus curieux à rapporter d'Amé­
rique que des gravures obscènes, saisies 
dans sa malle par la police du Ilfivrc. Il 
paraîtrait donc que New-York, ou Phila­
delphie, ont distancé Paris sous oe rapport. 
—F. Gaillardet.

* *
On peut avoir une idée de Pexeroico du 

culte chez Lie Beef à Montréal, par le récit 
qu’en lait u.» témoin oculaire dans la 
Minerve :

Vers 5 hrs. dimanche après-midi, nous 
avons assisté à* une prédication faite par le 
révérend M. Currie, dans la salle dit con- 
cert de Joe Bccf. Tous les dimanches, la 
môme réunion a lieu dans la cantine. Au 
fond de la salle, se trouve nue estrade sur 
laquelle sc tient le prédicateur. Ce derni­
er est debout outre les drapeàux britannique 
et. américain. L’auditoire, au nombre d’en­
viron 200. est, assis sur vingt bancs placés 
c»» amphithéâtre. Une demoiselle accompa­
gne sur un piano les différentes hymnes 
qui sont chantées pendant le service. L’of­
ficiant no porte ni surplis ni cravate blanche.
I l est vêtu d’un paletot noisette, et sa mise 
en général n’a rien qui le distingue du com­
mun des mortels.

Les pensionnaires do Joe, avec leurs ha­
billements hétéroclites, présentent un coup- 
d’œil des plus bizarres.’ Us paraissent écou» 
ter avec attention les paroles qui tombent 
de la bouche du prédicateur. Ce dernier, 
en s’adressant à son auditoire, ne dit, pas 
“ mes frères ” mais “ mes garçons.” Son 
texte était le Ile chapitre de St Luc, ver­
set 28 : “ Venez tous à moi,‘vous qui souf­
frez et qui êtes oppressés, car mon joug est 
doux et mon fardeau est léger.”

Le prédicateur a le soin de dire qu’il 
n’est ni anglican, ni méthodiste, ni presby­
térien. Il s’adresse à un auditoire cosmopo­
lite et scs maximes sont plu b ou moins éclec­
tiques. f ' V ' •' v. ’i

Joe, qui fait l’office de suisse, maintient 
l’ordre le plus parfait parmi ses fidèles. 11 
cligne de l’œil et tire la langue de côté lors­
qu’il s’aperçoit qu’un de ses pensionnaires 
est touché par l’éloquence du ministre. Cinq 
ou six jeunes messieurs du u Youtig Mens’ 
Christian Association, ” sont disséminés 
dans l’auditoire pour chauffer à 'blanc le zèle 
religieux de l’assistance.' Le prédicateur 
termine son allocution en demandant au Sei­
gneur de faire pleuvoir scs grâces dabs l’éta­
blissement de Joe Beof. Un M.'GôKloii s’ap­
proche ensuite du piano et eliaiitc avec une 
belle voix de basso un hymne ayant pour 
titre 11 Sinner, where is thy refuge ? ” Co 
chant ressemble beaucoup nu! 'cantique : 
Sans le salut, pensez-y bien.” :{l

Après le solo de M. Gordon, un jcuue 
homme de f 5 ans, pensionnaire de Joe Beef, 
monta, sur l’estrade et; déclare à l’assemblée 
qu’il vient d’être touché par1 lii grâdéi' : Il 
est converti, il demande à ses camarades d’a­
bandonner une vie do dissipation et d’entrer 
dans la vigne du Seigneur. 1; • " » ; •

Encoro une priôfe ot le «ervice Religieux 
est clos. i' >.

. H» *

.. , . , . ll des relations suspecte». On se permet outil-Moyen pour rendre les eaux calcaires pro, uueinili ,u /t,; *
pus à cuire les légumes crèi jayçr le tinge.—

Eu ajoutant de 18 grams a un demi gros 
de cristaux de soude à l’eau de puits ou à 
tout autre qui cuit mal les légumos et dis­
sout mal le savon, or» lui communique les 
propriétés que possèdent les bounes eaux 
des terrains primitifs.

Moyen d'obtenir des pommes de terres 
cuites, plus farineuses que pur des procédés 
ordinaires.—Ce moyeu consisto à uc placer 
les tubercules sur le feu que lorsque l’.euu 
est bouillante, et à no les laisser. que le 
temps- rigoureusement nécessaire, La 
pomme de terre euitt* à la vupeur ou nu 
four possède, à un plus haut degré encore, 
la qualité farineuse. W / A

CONSEILS AUX OUVRIERS.

Ménagements : égalité de caractère,
J'ai encore sur co point un conseil à vous 

adresser. 1
Quand vous êtes certain qu’un ouvrier 

est profou démou t.honuêto; quand iLest con­
nu de vous pour travailler}, on oonsoieuce, 

me laissez.,jamais échupper uu .mot qui iu- 
.iique que vous le ffoupçoànez;d’avoir per­
du du temps ou d’avoin négligé, quoiqu’un

quefuiH de regarder cüs intrigues (pour me 
servir d’un terme habituellement' employé) 
comme un objet do peu d’iniportaitoe' ; on 
fermé volontairement les yeux !...

Que dirait copondutit ce manufacturier à 
l’huineur iudulgeutc, qui excuse facilement 
de tels désordres, sUo’était sa propre fille 
dont l’inuoccnco fut niVrjncée ? Oh 1 alors, 
sou courroux a’aurait point'.do bornes 1 Éh 
bien , oomment ce qui serait uti crime h’il 
s'agissait de lu fille'1 du maître, dt*viout-il, 
uu .«-impie badinage quand il s’agit de la 
fille d’uu ouvrier ?..-.'Oublie-t-il que cette 
jeune ouvrière est plocée -sous 6arj!prôtccti-‘ 
on, et en quelque sôMé, bous 9a tutelle, et 
que, pendant tout le temps qu’elle passe 
dans sou établissement;'elle u le droit del' 
compter sur son appui ? Que lui're8tera-t- 
il, à elle, quand elle aura perdu ses droits à 
l’ostime d’autrui et à la sienne propre?

Es -il un nbiuic si profond où il soit cer­
tain qu’elle ne touibèraipas ?

Les mœurs,; duns uûe manufacture, doi­
vent être àtissi aévèréB^ae^ dunfi üii' cqu- 
veutïJ Mulheur’ au chéf qui 'Be fuit ün jeu 
d’un devoir si saibty'et tTtjui BOuffro quojt 
sous ses yeux, l’utile du traVuiL devienne 
le repaire du vice‘P * “7I: zuo'A ! .

. L.

ÎXIOVK «uoa• r
■ —
vfîOü;

uj

r.

Editer un journiü est un pur agrément, 
S'il contient trop de politique, les gens s'en of 
fonsent ;.èi le caractère ost trop fin, ils disent 
que çu leur fatigue les yeuij.j- si -les types

té diluvien ; s’il donne des articles originaux, 
il estiblâmé de ne pa,s publier.^d’extraits ; 
s’il copie tdes écrits de >. choix,, on l’accuse 
d'être trop paresseux pour ; écrire. s’il fait 
à quelqu’un des compliments, il est accu­
sé do favoritisme ; s’il» n’en, fait pas, . c’est 
une brute mal complaisante. $*}\ , écrit un 
éloge d’un défunt,letf yi^vantes «çntOffusqués; 

’il fait allusion, à ses défauts, ônjui conseille 
le s’étudier lui-même.-iSi> l’éditeur écrit a 

îles dames, Jçs)(hommes .sont furieux- ; s’il 
no s’occupo paçA'elles, les. dames, trouvent 
que le journal ne peut être' toléré dans une 
maison;. »£ ^

Sinous allons à l’église, nous sommes des 
hypocrites . w nous n’y^allôns pâà^ dès ré-

ViJlTÎO Jinbnon v.

nous - sommes) trop, fiers .pour noüs mêler 
avec,les gens ; si nous sortons, ils disant que 
nous négligeons nost affaires^ JSi ndüs publie- 
ons de la poésie, nous* sômmeâ'accùèé^ de 
folie ; si^ nous n’cn,ilubli6b8li)iù/,‘'iiibcls n’n- 
ÿons auqViii^éiit' pour là litteràfukj.l0Si la 
malle ist‘ Ü rètird, noué ne publions pas no- 

rteuiiic

leur’est' 101
.i vk; uufiuvi un biüi 'Hum

‘TUOàùiiua ;*oui!ébDH euoiar/.ib
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AVIS AU COMMERCE FRANÇAIS

Monsieur H. Mahler, 10, Hue de In 
Grange Batelière Paris», est notre seul 
egent pour Paris ci la- Franco. Il est 
exclusivement autorisé à recevoir les abon­
nements et les annonces pour G. h 
Barthe, Ed. propriétaire de la Gazette dt 
Sorel.

i €>mîU it Sfml,
MARDI, 31 OCTOBRE 1876.

A PROPOS DE CHANGEMENTS MI­
NISTÉRIELS.

La résignation de M. Geoflïion, los 
commentaires de VKvéncmcut et de la 
Gazette de Sont ont été, parait-il, un 
fort stimulant pour nos adversaires. 
Les journaux anglais hostiles au mi­
nistère prétendent, avec la Minewe, que 
ces articles so it dirigés contre 1 un des 
£ spirants ministres en parliculier.

'[événement nie la eho~e carrément. 
Rien" uï’-U, dans son écrit-, ne coraPor‘ 
tait ce sens. Nous faisons de môme.

Nous maiutei?ons toutefois ce que 
nous avons dit., à sa?'0 r? clne?4sl ^es de- 
pûtes ministériels veu»^1,I eIrC vr<n" 
ment utiles à notre provint et gardei 

ivoir, ils doivent p.ofiter c?6 ‘ occa- 
se réorganiser. Elle dst

le pouv 
sioti pour

suggérer des noms
18

propice. Quant à

Ïn opreson en proscrire d’autres,nous n 
savons pas fait et nous n’avons pas la 

prétention de le faire dans ces colonnes. 
Nous demandons seulement que ceux 
qui ont voix au chapitre se réunissent, 
s’entendent, et que leur avis soit res­
pecté.

C’est le temps ou jamais d'en agir 
ainsi !............

Après avoir réorganisé nos forces, on 
pourra parler haul et ferme à Ottawa 
tel et ainsi que le dit YÈvcncmcKt. Sans 
pela, nous ne sommes rien à O.lawa. tel 
qï?e le dit la Minerve, et nous ne serons 
jamais vien, sous nimporte quel minis­
tère, tel qu£ nous n’avons pas craint 
de le dire et de n? prouver maintes fois !

Voilà pourquoi la Minerve a tort de 
s’écrier: “si vous ne coincez pour rien 
à Ottawa, cédez-nous vo ie p\,}ice \\ ^ 
quoi boa ! Vous feriez aussi p'ètre 
figure que nous-mêmos, les môme!1 
causes produisant les mômes effets. Ce 
qui fait notre faiblesse à Ottawa, c’est 
notre désunion.

Avec les idées actuelles, si les oppo- 
silionistes reprenaient le pouvoir, les 
miirstériels d’aujou /d’liui seraient de 
l’opposition. Au point de vue des in­
terets de Québec, ça serait l’histoire de 
bonnet blanc, blanc bonnet, puisque nous 
serions encore presque également divi­
sés. Comme il n’y a pas de pires sourds 
que ceux qui ne veulent pas entendre, 
il est inutile d’insister davantage sur 
ce point. C’est donc pour les patriotes [ 
véritables un devoir de tirer le meilleur 
parti possible de la situation actuelle. 
Le moyen, c’est de se réunir, de s’en­
tendre," de se réorganiser, afin d’etre 
en état de parler plus haut et plus ferme 
à Ottawa. La politique, surtout sous 
no Je régime confédéré, n’est pas précisé­
ment une chose platonique. La dépu­
tation de chaque province, tout en res­
pectant les intérêts généraux de la puis­
sance, doit toujours être en état, par son 
union, de pouvoir parler haut et ferme 
pour la protection dejses intérêts parti­
culiers, autrement elle ne comptera 
toujours pour rien à Ottawa. That is the 
point, comme disent nos amis les an­
glais.

Et cela est surtout incontestable pour 
les franco-canadiens.

Le Nouveau-Monde trouve étrange 
que nousayions dit queM. Mackenzie 
était animé des meilleures intentions 
envers notre province et que cependant 
nous n’obtenons pas toute la justice 
qui nous est due. M. Mackenzie est cer­
tainement bien disposé en faveur de 
notre province,. mais c’est à nous et 
non à lui à faire valoir nos intérêts 

\ particuliers, comme le font les députa- 
- lions des autres provinces, auprès de 

son ministère, et 'même auprès de lui 
: comme auprès de to.pt autre chef.

Au lieu d’imiter en cela les autres 
provinces, une partie de notre presse 
rêve à Don Carlos et l’autre extrême

\ rappelle les principes de 89.......  Pas
de salut politique ni.religieux, hors 
de là,s’écrient ces illuminés!.;.;.. Pen­
dant ce temps,: les autres provinces 
partagent habilement 1 notre . trésor pu­
blic...;.. Et qui niera qne la presse ne 
se déteint pas et qu’elle h’exerce pas un 
immense ascendant sur notre députa­
tion 1

Le Nouveau-Monde nous demande 
quels si grands services M. Geoflïion a 
rendus pour que nous le vantions si 
fort. Si notre confrère devient minisire 
un jour et qu'il reste quelque temps mi-. 
nistre, sous les mêmes circonstances 
surtout queM. Geoflïion, nous pen­
sons qu’il trouvera celle observation 
très-injuste, si on la fait. •

M. Geoflïion a dépensé toute son 
.énergie à Ottawa et personne n’a ja­
mais nié son intelligence. • Notre con­
frère, a été à même de voir M. Geoflrion 
à l’œuvré et s’il a apprécié ce qui se 
passe, il n’y a que l’habitude d’un déni­
grement systématique qui puisse ferry- 
pêcher de reconnaître ce que d’ailleufs 
tous ses. confrères de l’opposition ont 
loyalement admis pour ce qui con­
cerne M. Geoflïion.. . ' * i

• .Quanta la maison do Douane de 
Sorel,que. nolle confrère nous rappelle 
a.yci * llubiou, cette affaire n’est qu’une 

. faible illustration de. notre dire, savoir, 
que des efforts isolés pour obtenir jus • 
tiçe en fayeurd’un cpriité'ou d’un autre 
seront toujours impuissants sous n’im­
porte quel ministère, en raison de nos 
divisions intestines, Beaucoup d’autres

comtés bas-canadiens ont eu et ont en­
core besoin de choses qu’ils devraient 
avoir et qu’ils n’obtiennent pas,toujours 
parce que nos députés à Ottawa, sous 
nimporte quel ministère, ne sont pas 
en état, à cause do la zizanie qui règne 
parmi nous, de parler haut, et Terme 
dans les intérêts de leur province.

Et puisque le Nouveau-Monde parait 
y teuir, il nous sera permis de dire que 
le peu que le député de Richelieu a pu 
obtenir pour son comté, c’a été en dé­
pit des efforts des feuilles opposilion- 
nisles, tant l’esprit de parti est haineux 
chez nous. On a eu même recours à la 
calomnie pour augmenter les obsta­
cles, en disant que le député de Riche­
lieu vendait sou vote pour un cam peau 
de terre ! Et ces terrains étaient 
pour l’hôpital du District de Riche­
lieu et pour le Collège de Sorel ! 
Si vous en doutez encore, venez voir 
le beau collège qui s’élève sur 
l’un de ces magnifiques terrains 
ainsi obtenus ! Telle est la justice qui 
anime certains de nos adversaires! 
Comment voulez-vous, en face de 
haines si invétérées entre nos hommes 
publics, que la Province de Québec ait 
justice? Dites 1

En résumé, nous disons à notre con­
frère du Nouveau-Monde : la Province de 
Québec n’obtiendra pas justice sous je 
ministère actuel, pas plus qu’elle ne 
l’a obtenu sous la précédent ministère, 
pas plus qu’elle ne l'obtiendrait avenant 
le règne des opposiounistes actuels,tant 
et aussi longtemps que nous serons 
divisés.non en deux partis,mais en deux 
camps ennemis, tel et ainsi que nous 
le sommes aujourd’hui à Ottawa. Bien 
qu’au fond rien de sérieux ne noussé- 
n^re.nous sommes toujours prêts, grâce 
à la pôi^niique du Nouveau-Monde et à 
celle d’autres extrémistes depart et 
d’autre, à nous pr^dpitcr dans h‘s 
abimes, nous ne dirons pas 1 enfer, 
pour ne pas crisper les nerfs de 
confrère, mais dans celles de l’insi­
gnifiance. Telle est la vérité. Il est 
lonjoiirs temps de la constater et pour­
quoi la tairions-nous ?.......

Politique, affaires, etc.

—Mgr. Taché, archevêque de St. Boni- 
face. est actuellement à Ottawa ; il espère 
aller à Rome au printemps.

—11 y a eu jeudi, à l'archevêché de Qué­
bec, uue assemblée de tous les évêques de la 
province ; ou ne connaît pas encore le but de 
cette réuniou.

—Des avis du commissaire McLcod an 
noÙ'cent l’arrivée do 400 hommes de police 
et de deux pièces d'artillerie pour la défense 
des forts à Cypress HiIIs* au Nord-Ouest.

NOTES COMMERCIALES.

—MM. Shearer et Cic., marchands de 
lainages de la rue St. Paul, viennent de fail­
lir avec un passif de §50,000 à §55,000.

—Les marchands de bois do’ltawa 
| offrent deux dollars par mille pieds pour 
transporter à Québec leur bois de service. 
Environ 3,000 hommes sout partis cet au­
tomne d’Ottawa pour les chantiers ; ce 
chiffre n’atteint pas celui de l’année der­
nière. La coupe de bois, et t hiver, sera re­
lativement petite.

—Banque Molson, pour le mois finissant 
le 30 sept., passif, §3,927,136 ; actif, §G,- 
589,S62.

—Banque des Marchands du Canada, 
pour le même mois, passif, §13,570,023 ; 
actif, §23, 027,132.

—A Ottawa, la farine a subi une hausse 
de 75cts. depuis les 4 dernières semaines.

—Le commerce de bois a repris beau­
coup d’activité à Outaouais depuis quelque 
temps. Les ventes aux commerçants des 
Etats-Unis ont été si considérables que les 
facilités de transport ne répondent plus aux 
besoins de l’exportation. Nos commerçants 
de bois sont encouragés de l’aspect actuel 
des affaires.

COMMUNICATIONS,

Québec, 26 Octobre 187G.
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la session, et qu’eux aussi ferout des 
ches pour que ces injustices cessent ; sinon, 
ils verront cc qu’il ont à faire.—

Ces faits, M. le Rédacteur, prouvent 
mieux que toute autre chose la nécessité 
qu’il y a pour les canadicns-français de 
mettre de côté les griefs réciproques qu’ils 
peuvent avoir et de s’unir pour demander la 
part d’influence qu’il doivent avoir dans la 
confédération. Les querelles de partis nous 
ruinent, et c’est là le seul moyen de conserver 
notre nationalité. Continuez donc la polé­
mique dans votre journal, et, si vous uc ré­
ussissez pas, vous pourrez toujours vous 
consoler par la pensée d’avoir combattu pour 
la bonne cause et d’avoir rencontré l’appro­
bation de tous les vrais patriotes, de tous 
ceux qui veulent sincèrement le bien de 
leur pays.

UN OUVRIER de Témiscouata.

[ :

Souvenir de la guerre de 1870

MORT D’UN GRENADIER DE LA 
GARDE IMPÉRIALE.

Monsieur le Rédacteur,
Un numéro de la Gazette de Sorel, celui 

du 14 courant, vient de me tomber sous la 
main, et je dois vous avouer que l’article re- 

' produit du “Journal de l’Ouvrier ” m’a fait 
plaisir en me montrant que nous n’étions pas 
les seuls a nous plaindre,'et que,dans vos lo­
calités, vous aviez comme nous des griefs à 
formuler. Le journal cite le fait d’un ca- 
Qüdien-français destitué pour couvrir et 
pallier la faute d’un ignorant qui avait le 
mérite d’appartenir à une nationalité qui 
fait tout impunément au détriment de 
l’autre.

J’en suis à me demander cc qu’il aurait 
dit s’il eût vu l’opposition systématique que 
l’on fait aux canadiens-français dans les 
comtés de Rimouski et Témiscouata, s’il eût 
vu les pauvres ouvriers de ces comtés refu- 

!sés ou renvoyés pour faire place à des gens 
venant je ne sais d’où, et ne parlant pas un 
seul mot de notre langue, ce qui est leur plus 
grand mérite, et cela, non pas seulement de­
puis quelques jours, non pas seulement de­
puis quelques mois, mais depuis que ^Inter­
colonial est commencé. Vraiment, à voir la 
manière dont les choses se passent à Sorel 
et ici, on dirait qu’il y a entente entre 
ces hommes abusant de leur pouvoir pour 
jexclure les canadiens-français des emplois 
publics de tout genres et les remplacer par 
dos hommes ue leur nationalité. Et ce sont 
des enpluyés du gouvernement. Je suis ploine- 
meufc convaincu, M. le Rédacteur, que, si le 
gouvernement savait comment l’on agit en 
son nom,, fl ferait bientôt cesser ccs ubus. 
car il se fait ùn tort considérable et ce sont 
ces employés gui en sont la cause volontaire t

Nous avons lien de croire que - nos mem­
bres qui se sont déjà occupés sérieusement 
de la question et qui s’en occupent cnporp 
actuellement, nous avons lieu de croire, 
d’après leur conduite passée, que vous ne 
serez pas le seul à vous eu occuper, lors de

• » « i • 11 • i

llezonville ou Mars-la-Tour et Gravelotte 
sont deux tristes souvenirs pour la France. 
Ces deux engagements ne Jurent sépa 
rés l’un de l’autre que d’un jour ; le 
premier eut lieu le 16 août (mardi) et le 
dernier lo 1S août 1870. Le combat de 
Mars-la-Tour a été comme le prélude des 
manœuvres stratégiques par lesquelles les 
Prussiens réussirent à cerner Bazaine dans 
sa retraite et à le forcer ensuite à sc replier 
sous les forts de Metz, qu’il venait de lais­
ser. Deux jours après, Gravelotte mettait 
la dernière main aux plans des prussiens ; 
Bazaine reculait vers Metz et allait v enfer- 
mer les 1UÜ.OOO hommes qui lui restaient 
A Mars-la-Tour, c'était pour lui un cas de 
vio ou de mort comme à Gravelotte ; aussi 
on peut s’imaginer les efforts surhumains de 
son armée pour se frayer un chemin à l’ouest 
et les Ilots de sang qui marquent ees deux 
jour* néfastes dans l’histoire de la France. 
Les Frarç^i5 perdirent 12,000 hommes à 
Llezonville et les prussiens 17,000. Le 
champ de bataille offrait, le 17, un specta­
cle affreux. Ici, laissons parler un histo­
rien que nous avons déjà cité :

a M. Winn (qui visita le champ de ba­
taille de Mars-la-Tour) rapporte plusieurs 
incidents émouvants et touchants; nous pre­
nons la liberté de nous en approprier un, 
avec sa permission, vu que cet incident lui 
fait autant d’honneur qu’au brave soldat 
de la Frauce à qui il montra tant de ten­
dresse. Un officier blessé a fixé sa brillante 
rapière eu Jtcrre, en signe de besoin d’as­
sistance. C’est un vétéran blanchi de la 
Garde Impériale, ayant le grade de lieute­
nant-colonel.

Sur sa poitrine à gauche, dit M. Winn, 
je reconnus notre médaille de Crimée parmi 
une foule d’autres décorations ; à droite, il 
portait la décoration sanglante de la mort. 
oè‘." dicval était étendu près de lui, presque 
mis en piùc’C* Par un °bus, dont un éclat 
avait brisé comme veÀTc l*1 Sar<-1° du sabre 
et la main de l’intrépide cavaiïCI et lui avait 
en même temps infligé une profonde blessure 
au côté. J’essayai de l’encourager et lui de­
mandai son adresse et le nom de sa famille. 
Mais j étais venu trop tard. Il y avait 
vint-quatre heures qu’il gisait là et, lors­
qu'il voulut me répondre, la voix lui man­
qua ; au lieu de paroles, je n’entendis qu’un 
son rauque qui venait de sa blessure, car i 
il y avait hémorrhagie intérieure.

“ Mon camarade errait dans une autre partie 
du champ de bataille ; pour moi, je ne pou­
vais laisser laisser ce pauvre martyr, et, re­
culant un hîîvrcsac qui gisait tout près, je 
m’assis près du mourant, en plaçant sa 
tête sur mes genoux. Sa belle bouche ne 
donna pas un signe de douleur.

UI1 y avait bien, je suppose, dix minutes ou 
un quart d’heure que j’étais là, lissant de 
la main sa courte chevelure blanche et ar­
rosant son front brûlant d’eau de Cologne, 
dont j’avais apporté une bouteille avec moi, 
et soufflant dessus en l’arrosant, lorsque 
soudain il étendit sa main gauche et fit un 
effort pour tirer son sabre de terre ; mais la 
force lui manqua et. il me fit.signe de me pen­
cher sur lui. Je lui mis la tête sur le iiâ- 
vrcsac et m’agenouillai à sou côté. C’est 
alors qu’il murmura ccs paroles en montrant 
sa rapière : “ Vous êtes un véritable ami ; 
prenez ma pauvre épée en souvenir de moi.” 
Fuis, étendant sa main sur ses médailles, il 
reprit ; “ Mais je vous prie de cacher mes 
médailles ; quand je serai mort, qu’elles 
soient enterrées avec moi ” Ce fut la 
là sa dernière parole au monde ; l’effort 
qu’il venait de faire l’achova. Je lui re­
mis la tête sur mes genoux ; et je suppose 
qu’il eut une soudaine attaque d’hémorrha­
gie interne dont je ne m’aperçus pas, car il 
n’avait pas été daus cette position une mi­
nute qu’il rendit un graud soupir, et je crois 
que ce fut son dernier souffle ; sa tête me 
parut plus lourde qu’avant, et je compris 
que c’était le poids de la mort. Je le re­
mis à terre et ôtai ses médailles de sa poi­
trine. Ensuite je déchirai la doublure de 
sa tunique, où je plaçai les médailles, et je 
cousus l’accroc avec du fil et une aiguille 
que je trouvai sur un fuseau que presque 
chaque soldat. français porte dans sou hâ- 
vresac. Le cœur gros, je laissai là cc beau 
vieillard qui n’était plus et me rendit eu 
toute bfitc à l’ambulance pour voir à ce 
qu’il fût inhumé convenablement. J’ai 
maintenant son sabre. C’est uue arme su­
perbement façonnée, qui porte le nom de 
son ancien possesseur. Lu garde est littéra­
lement en morceaux, mais ce qui en reste 
fait une magnifique relique du vaillant guer­
rier mort au champ d’honneur.” (’Histoire 
de la guerre Franco-Allemande, par Elihu 
Rich, div. II, page 3G1.)

je et fit des aveux complets. 
Lorsqu’il fut rendu à un ccrtaiu point de sa 
confession, la mère de Maggie, qui était pré­
sente ,s’élança sur le prisonnier avec la fé­
rocité d’une tigresse et le saisit à la gorge. 
Elle l’aurait mfailliblenicnt étranglé si un 
officier do police no lui eût fait lâcher prise. 
Lorsque le prisonnier retournait à la gar 
de Valley Stream, une foule s’assembla au­
tour des agents qui escortaient le misérable 
et plusieurs personnes brandissaient des 
cordes pour le lyncher. C’est avec beaucoup 
do difficulté que la police a réussi à faire 
monter le prisonnier sur le tram qui devait 
le conduire à Tamasia. McConachi n’est 
âgé que de 27 ans et appartient à une fa­
mille très-respectable de Brooklyn.

Politique.—Le président de la Chambre 
de* Commerce de Charleston, (C. 8.) a 
signé, conjointement avec les Evêques ca 
tholiques, méthodistes, épiscoDaliens et les 
principaux ministres presbytériens, luthéri­
ens, baptistes, et les présidents de toutes 
les banques de Charleston, une adresse au 
peuple des Etats-Unis sur la condition de 
la Caroline du Sud;

Ce document nie que la population blan­
che de la Caroline du Sud soit déloyale 
envers le gouvernement américain, que dans 
aucune partie de l’état il y ait insurrection, 
et qu’il y ait besoin de l’intention fédérale 
pour faire exécuter la loi dans les limites 
de cet état.

Voilà de quoi faire croire que c’était, 
non pour prévenir, mais pourceau se r le trou­
ble et l’émeute que le gouvernement fédéral 
est intervenu dans les affaires de l’Etat.

( Vendredi :)
Encore les feniens.

Un autre projet d’invasion.
Le correspondant spécial du Herald de 

St. Albans dit qu’il se fait de grands prépa­
ratifs dans le nord du Vermont pour monter 
une autre invasion Ionienne du Canada 
cet automne ou de bonne heure au printemps 
prochain.

D’OUTRE-MER.

(Jeu U.)
Russie.—Le Graud Duc Michel, destiné 

à commander les troupes russes, a été appelé 
en Crimée.

Roumanie.—Les chambres vont s’assem­
bler le 2 novembre.

Turquie.—Les hostilités continuent autour 
d’Alexinatz et de Déligrade. Dans le Mon- 
ténégro, l’armée turque a décidé de cesser 
la lutte pour cette année ; elle est mainte­
nant en retraite. L’armistice u’est pas en­
core décidé bien qu’on croie à la possibilité 
d’une entente. Il y a raison de croire que 
la Russie essaye de force la Grèce et la Rou­
manie à entrer en campagne ; Tune et l’autre 
hésitent cependant.

France.— Le meurtrier Léonard Aublain, 
qui a tué un officier de police la semaine 
dernière en Belgique, vient d’être arrêté à 
Life.

Autriche.—Des avis de Vienne représen 
tent la position du comte Andrassy, ministre 
des affaires étrangères pour tout l’empire et 
celle de Iierr Tizza, premier de Hongrie, 
comme étant très-précaires, 11 est bon de 
se rappeler que la question : l’Autriche se­
rait-elle pour ou contre la Russie en cils de 
guerre ? tient énormément à la conserva­
tion du Comte Andrassy au pouvoir.

( Vendredi :)
Serbie.— Une crise ministérielle vient 

d’éclater. Le ministre de la guerre s’étant 
plaint au Gén. Tcheruayefl’ do la mauvaise 
conduite de certains volontaires russes, le 
Gén. Tchernayoff est entré dans une grande 
colère et a demandé la démission du minis­
tre de la guerre ; le premier ministre s’y est 
opposé et a menacé do résigner lui-même, Le 
Milan, placé entre l’ogre russe et l'opinion 
Prince publique, est lui-meme fort irrité ! 
Nicoliuh, le ministre de la guerre, exaspéré, a 
résigné malgré ses confrères. Que va-til ré­
sulter de toutes ces colères?

Angleterre.— JJ Alert et la Discovery, 
parties le 29 Juillet 1875 pour le pôle ar- 
tique, sont retenues à Londres et rapportent 
qu’elles n’ont pu trouver un passage pour 
atteindre le pôle. En certains endroits, elles 
ont trouvé une glace épaisse de 150 pieds.

:H!es Locales.

AUX ABONNES RETARDATAIRES.

On expédie, en ce moment, des comp­
tes à Ions ceux des abonnés de la Ga­
zelle, qui doivent des arrérages, avec 
l’intention bien arrêtée de poursuivre 
ceux qui ne les auront pas soldés dans 
un court délai.

ivVIS AUX ABONNES.

ETATS-UNIS.

Fin de l'épidémie.—A Savanuah, aucune 
mort aujourd'hui. On considère la conta­
gion comme£virtuollement finie.

La loi de lynch.- -Une dépêche de New- 
York dit ce qui suit :

Frank MoUonuchi, arrêté pour lo meurtre 
d’une p.GjJtc fille Je 12 ans, nommé Maggie 
Bauer, à Long Island, le 15 du courant, a 
été conduit hier sur le théâtre du crime, où

Les règlements suivants ont été una­
nimement adopLés par l’Association de 
la Presse de la Province de Québec :

lo. Après le premier novembre pro­
chain, 1876, l’abonnement à tous les 
journaux sera payable strictement d’a­
vance, et aussitôt que le terme pour le­
quel le journal est payé sera expiré, 
l’envoi on sera suspendu à ceux qui 
n’auront point renouvelé leur abonne­
ment en payant d'avance. 1

2o. L’abonnementà tous les journaux 
datera du premier ou du quinze de cha­
que mois, et les éditeurs pourront, à 
leur choix, envoyer aux abonnés les 
numéros en arrière, de manière à don­
ner elïet à cette règle. ^

-V.

Sommaire de la Ijèrc page : Auçc cultiva­
teurs ; Aux femmes de ménage; Conseils 
aux ouvriers ; Variétés,

Cl . f S • * • • r a .
Mercredi étant la Toussaint, la Gazette 

ne paraîtra pas jeudi.
; ÿ î

W M. IVJojsc Bcaucheniin, Morasses Casau- 
bon,Lfi, Labello et J, A, Germain sont partis 
dimanche pour Philadelphie.

ue se îauc soumor çou a Ottawa par des 
malfaiteurs qui l’ont surpris dans un état 
d’ivresse.

Rectification.—Dans notre note au su­
jet du “ Ccrclo llichcliou, ” nous avons dit 
que cc ccrclo était sous le patronage éloigné 
au llévd. Frère Armiu Victor, de Paris. 
Il aurait fallu dire : sous le patronage du 
Révd. Frère Armin Victor, Provincial des 
FF. des E. C. du Canada, demeurant à 
Montréal.

M. A. Mousseau, de Berthier, vient 
d’acheter le cochon mâle ‘‘Berkshire” de M. 
Peuniston, de Lachinc, 1er prix à l’exposi­
tion provinciale; poids, 400 lbs. M. Mous 
seau se fait remarquer comme éleveur ; à la 
dernière exposition de Berthier, il a rem­
porté §69 en prix, l’au dernier, §4S, et en 
1874, §36.

MM. Blondin k Ci e., de la Baie du 
Febvrc,ayant eu la gracieuseté de nous passer 
un échantillon de leur fromage, nous sommes 
en état de rendre au produit de leur indus­
trie 1 hommage qu’il mérite, après en avoir 
fait une expérience personnelle qui a été aussi 
agréable pour nous que flatteuse pour MM. 
Blondin.

Les sorelois qui ont assisté vendredi à 
l’inauguration de l’aqueduc des Trois-Ri­
vières sont unanimes à dire que les trou­
vions sont enchantés de leur nouvelle accom­
modation. Le Constitutionnel en parle élo­
gieusement et même facétieusement. Le jet 
de l’eau est, suivant lui, si puissant que ce 
n’est pas contre le feu qu’il faudra doréna­
vant s’assurer, mais contre l’eau !.......

Notre 1ère page d’aujourd’hui con­
tient comme toujours d’excellents avis pour 
nos lecteurs. Aussi, après avoir examiné 
ce que nous publions aujourd’hui, nous 
sommes particulièrement * portés à dire 
à nos nombreux abonnés : lisez ! li­
sez ! La colonne aux ouvriers d’au jourd’hui 
est une des plus belles que l’on puisse lire, 
et celle aux cultivateurs est peut-être la plus 
importante que nous leur ayons jamais don­
née. 11 y a une étude sur la ouUuro do 1:l 
betterave qui vaut de l’or. C’est pourquoi 
nous exhortons, nous supplions même le lec­
teur d’y jeter un coup-d’ceil, sûrs (pie nous 
sommes qu’il y trouvera son profit. La cul­
ture de la betterave est une innovation au 
Canada, et comme telle, ses débuts sont dit- 
ficilcs, tant sout enracinés les préjugés qu’elle 
a à dompter Une lettre d'un* cultivateur 
canadien que nous donnerons la semaine pro­
chaine montrera du reste que ccs préjugés 
sont bien faux.

Qua un é Royal.—Le nombre des vaches 
on pacage sur le Quurrc Noyai (! ! !) aug­
mente. On en voit à pvésent chaque jour 5 
ou 6. Ceux qui veulent profiter de* cette 
libéralité feront bien de se hâter, car, à dé­
faut de maire, la neige va bientôt rendre ce 
magnifique pacage impossible. Ce que c’est
que de vivre en pleine eivilisat’on !...........
Mais, si on laisse les vaches pacager en paix 
sur le quarré royal, il parait qu’on est plus 
rigoureux pour les chevaux, car on rapporte 
que le cheval d’un cultivateur de la paroisse, 
qui s’était absenté de file où il pacageait 
pour faircTmepetite promenade en ville, aété 
aussitôt mis à Venclos jjublic et vendu sans 
beaucoup de formalités, hors la connaissance 
de son propriétaire,pour §20 ou §25,pendant 
que sa valeur réelle est de §100. Ainsi, 
sous le régime du maire actuel, les vaches
seules ont droit à la protection civique.......
Voilà pourquoi les contribuables qui ont des 
vaches doivent se hâter de les envoyer paître 
sur le Quarré Royal, car il n’est pas juste 
qu il y ait des vaches préférées aux autres... 
Mais qu’on fasse attention de ne pas appli­
quer cela aux chevaux, car ils seront impi­
toyablement saisis et vendus sans forme de 
procès !

Nouvelles diverses.

kl üi. t; ;
Pi Les sorelois se font remarquer à l’étran­
ger d’une façon ou de l’autre. En-voici un, 
un xaftsnian qu’on uc nomme pas, qui vient

* 9 *

Il voulait bien payer, mais, s’il réglait scs 
horloges tous les matins, il no pouvait eu 
faire autant pour ses comptes; cr, fi l’accor­
deur ne voulait pas trop insister pour le 
quart-d’hcurc, ou finirait par se mettre d’ac­
cord.

Le créancier trouva cela discord et fit 
une grimace significative.

L’horloger se fâcha .dur, et, sur ces entre­
faites, un tiers intervint dans l’affaire et 
prit la part du débiteur. Le pauvre accor­
deur uc put se débarrasser du quidam en 
question qu’au coin des rue St. Jeau et 
du Palais, non sans avoir eu plusieurs dé­
chirures à ses vêtements et deux ou trois 
coups de poing dans la figure.

Tant il est vrai que l’harmonie ne peut 
exister entre créanciers et débiteurs et vice 
versd, fussent-ils même des geus qui font 
profession de mettre les montres et les pia­
nos d’accord.

POUR RIRE

Dédicace :
Aux spéculateurs des formules comme edi,, 

ci :
Pour bien placer ton argent 
Ne cherche que cinq pour cent

ou :
C’est charmant les gros intérêts •
Mais cm ne vous paie plus après!

Aux hommes politiques, îles maximes salu­
taires telles quo ;

Je croîs que nos députés
feraient mieux de moins crier

ou :
Si Pou supprimait les partis,
()u ferait le bien du pays.

Aux célibataires :
Lu fourni’ qu’on prend pour son argent 
> eus trompe, hélas I bien souvent. 
CelP qui vous prend pour votre argent 
\ eus trompe encore plus souvent.

Un jour de répétition générale aux Variétés 
les auteuis trouvèrent que les couplets que 
chantait P amoureux comique se terminaient 
froidement.

-—Mon Dieu, dit llyppolite Coignurd, il n’yr 
qu’a luire repéter le refrain par les chœurs.

Qua ml (.oignard avait décidé, les auteurs sc 
rangeaient à ses avis ; ils savaient qu’ils étaient 
presque toujours bons.

—Eh bien, mes entants, vous répéterez Je rc< 
train do Chri.-tian j c’est bien entendu ?

—Parfaitement, répondit le chef des chœurs 
rien de plus facile.

— Voulez-vous essayer ?
—Oh ! c’est inutile, ils ont répété lamusiuuc 

ce matin. 1
On se retira sur cette bonne parole.
Le soir, Christian chanta son couplet oui 

terminait ainsi : 1 1 M
..................... ................. •••••••••

Je suis d’un mauvais caractère 
Et j’ai commis plus d’un méfait :
Mais ne m’accusez pus, ma chère j 
Ce n'est pas moi qui me suis fait.

Les chœurs entonnèrent à leur tour .*
il est d’un mauvais caractère,
J1 a commis plus .Pun méfait ;
Mais ne l'accuse pas, ma chère ;
Ce n’est pas lui (pii se suiffait.

Le public rit beaucoup et l’on continua de 
chanter le texte que les choristes avaient tron­
qué avec une bonne fui digne des pins giauds 
e loges.

<T>

Une église modèle.—Il y n, au Ken­
tucky, une petite église de village où l’on 
maintient l’ordre d’une drôle de façon. Le 
News de Louisville raconte que. le dimanche 
précèdent, comme la population de couleur 
était à l’église, un nègre du nom de Sam 
Burkett s’y introduisit d’une manière assez 
bruyante pour interrompre l’office. M. Bar­
nes, membre éminent de la coimrétration. 
ordonna à Burkett de sortir. Celui-ci sc. 
tourna vers Barnes et lui dit : “ Bill Barnes 
et l’église peuvent aller au diable ! ” Bar­
nes le défia de sc répéter, cc que fit Bur­
kett sans perdre contenance. Barncs tira 
un pistolet et tua raide Burkett. *

De MANITOBA.—On lit dans le Métis du 
19 oct :

Les légumes et autres produits agricoles 
envoyés d’ici aux expositions d’Ontario ont 
été admirés.

Le licutenant-Gouvcrncur du Nord Ouest 
doit se rendre prochainement au Fort Pclly, 
qui sera provisoirement le siège du gouver­
nement,

La Société de Colonisation de Manitoba 
doit expédier de suite à Worcester, E. U , 
une caisse de nos produits agricoles, afin de 
donner à nos nationaux une idée do la ri­
chesse du sol manitebain.

Dimanche dernier, Sa Grâce Mgr. l’Àr- 
chovêquc a annoncé que, le jour de la Tous­
saint. la quête se ferait dans toutes les égli­
ses du diocèse pour venir en aide aux incen­
diés de St. Hyacinthe.

A Créancier débiteur et demi,—VE- 
vouement contient l’amusant récit suivant :

Samedi soir, sur les 10.30 heures, un ac­
cordeur de piano se rendit chez un horloger 
pour toucher un petit compte de §8, eu 
souffrance, paraît il, depuis doux ans.

A la manière dont il fut reçu, l’accordeur 
s’aperçut qu’il avait pincé unccordo sensible 
Pt cju’jl lui fallait y aller piano, S’armant 
do sa. meilleure clef, il olicroha à mettre son 
homme sur le diapason de la bpnuo humeur.

Mais l’horloger ne l’entendait pas de cette 
orcillc-là. ïl s’était habitué à la douce pen­
sée que l’uccordour, avait fini par^ perdre de 
vue le petit oompto cil question.; Et ccfte 
pensée s’était finalement métamorphosée oii 
conviction dans son for intérieur.

Rappelé brusquement à là réalité, il dé­
gringola du haut de l’échelle de scs illusions.

DECES.
Eu cette ville, lo 20 octobre courant, M. 

Pierre Beau lue, huissier, à l’âge de 51) ans et 
•t mois. Les funérailles ont lieu ce matin,

Ins. a. m. Parents et amis sont priés d’v 
assist .t, J

-( .im—

La Conkojü'tion, si fréquente et si funeste, 
est regardée comme le grand fléau de notre 
race ; cependant, ù leur origine, toutes les ma­
ladies des poumons peuvent être cllicacemcnt 
un ôtées par l’emploi des Pastilles de JJri/an poujr 
les poumons. Elles apporteront du soulagemeiTt 
a la plus mauvaise toux en quelques miaules 
et exerceront une heureuse influence sur tous 
les organes bronchiques et pulmonaires : mais 
il tant s’eu servir en temps opportun. Les 
oniteuis et les chantres les trouvc-ront aussi 
avantageuses. A vendre par tous les droguistes 
et marchands de campagne, au prix de 25 cts 
par boite.

Ils ue savent qui-: faiue.—Nous entendons 
quelque fois des gens dire : “ mon cheval est 
dans une chétive condition, et je nu sais ni ci 

Qu’il a, ni comment améliorer son état. ” Ucê 
gens semblent ignorer qu’il est à leur portée 
un reinedc sain, sûr et eflicaco en toute oceu- 
• ion. Plusieurs individus qui commercent sur 
les chevaux en l’ont un usage considerable, et 
certifient que ses elle il s sont trés-satisl’aisants. 
L’un de ces commerçants de chevaux nous in­
forme que la condition et l’apparence de ses 
butes sontaméliorées à tel point par l’usage qu'il 
en lait, qu’elles se vendent plu* promptement 
et plus cher. Cet article consiste dans les 
Poudres de Condition et le Jiemèdc Arabe de Dur- 

dey. ltieu ne leur est comparable pour Jet 
mûmes fins. Souvenez-vous du nom, et voyea 
à ce que la signature de ïïurd & Uo. se trouve 
sur chaque paquet. Northrop & Lyinau, de 
Novycatlc, Ont., sout propriétaires de cette mé­
decine pour le Canada,et elle est à vendre chez 
tous les pharmaciens.

Mauvaise (JOUleuh de la peau.—Qu’il est désa­
gréable, après s être servi de prétendus re­
mède? pour les douleurs, de s’apercevoir que 
si ces remèdes ont contribué ù faire cesser k 
mal, ils ont cependant laissé loin s traces, ci 
décolorant la peau ! Le rain RclieJ do itantoi 

1 guérie, toutes douleurs intérieures ou exté­
rieures, ne laisse jamais de trace, ne peut fain 
aucun mal et lait toujours du bien.

ACTE CON CEUNANT LA FAILLITE.

Dans l’affliire de J. N. CADOTTE, de la pi 
roissc de 8t. Hugues, Comte de lingot.

Failli.
Le soussigné syndic recevra des soumissior 

à tant dans la $, pour le stock et les crcdi l 
appartenant h la faillite ci-dcssus, jusqu’ 
SAMEDI, le 4 de NOVEMBUE prochain 
DIX HEURES de l’avant midi :
Marchandises sèches, chaussures, 
ferronneries -etgroceries, environ,. § 1,100.0

Voilures ot Bois, environ.................. 150.0
Dettes de Livres, environ............... 2,700.0

U ,

Total............................... §3,950,0
Les Fournissions seront reçuos pour le toi 

ou chaque item sépaiément, cfdeyront mer 
t ion lier los sûretés 11 los termes de pniemen

Le soussigné ne s’engage A accepter ai 
cuiio des soumissions. SLles soumissions i; 
sont pas acoptoofi, le tout sera vendu MAUD! 
le 7 ao NOVEMBRE prochain, par encan pi 
blic, à tant dans la §, au Magasin du Failli.

’ * Term os connus le jour do la vente.
Pour voir l'inventaire et pour toutes autre 

informations, s’adresser au soussigné,
'* • i* ' ■ ,, jb n . “ i ) : i* ■

: Vente à dix heures, ...
L. H. "LAÊLElilt.•t 1 * * ~ " 1 .*•» ♦ i* ” J •*

. , Syndic.
Yamaska, 28 Octobre 187C.i J " : “
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VENEZ Imi me voir
LH

Nouveau Lot de Lainages
Vouant d’ètrc reçu au Magasin dol ARSEN AULT

lBO GILETS cil laine pour enfants, ît 25cts.
5 Doz. Setts MANCHONS, Victorines et Pa- 

gottes, pour 35cts.
30 Doz. COUPS et CALEÇONS, t\ G5 cts. cha­

que.
26 Doz. NUAGES de 10 A 25 cts.
100 Pièc is WINCEY brun, de 9, 10 â 13 cts.
3000 Boîtes COLLET'» en papier toi lé, du nom 

de Spy, Comet et Nugget, et autres, t\ 10 
cts la boite.

50 Paires COUVERTES brunes â $1.04 lapaire
2 Doz. GILETS en laine pour garçons, de $l 

à $1.50.
10 Doz. MITAINES en laine, 10 à 30 cts.
10 Doz. POIGNETS eu laine de 10 à 20 cts.
1 Lot CREMONES.
25 Dox. Serviettes à 5 cts.
1 Lot SAVON, 3 pour 10 cts.

DE PLUS :

SEALSKIN, LOUTRE, DRAP Pilot, Président, 
TWEEDS canadiens, anglais et écossais.

GLANDS pour Manchons, COUDES en soie 
noire et brune pour garniture.

BAS, Gants, Ceintures, MERINO noir et de 
couleur, CREPE, etc.

Toutes personnes ayant besoin d’eftets funé­
raires trouveront toujours un assortiment de 
Gants, Mousseline, Crêpe, rouleau, Ruban et 
autres choses nécessaires pour l’occasion.

Nous avous reçu aussi un lot de FLA­
NELLES rouge et de couleur qui seront ven­
dues à 50 d’avance.

LA VELOUTINIi 
CH. FAY

Est une Poudre do riz 
spéciale préparée au Bis­
muth, par conséquent d’une 
action salutaire pour la 
peau. Elle est invisible, 
impalpable et adhérente et 
donne au teint Fraîcheur 
et Transparence.

CH. FAY,
9, Rue de la Paix, à Paris.

I

I*a Cie (l’Assurance

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE

LES THEORIES DE L’ASSU- 
RAJUCE SUR LA VIE, 
APRES UNE LONGUE EX­
PERIENCE DE LA DURE­
TE DES TEMPS, ONT 
PROUVE LEUR EXCEL­
LENCE.

‘STAD
■()■

RÉS C/LTA TS FI .VAiVCI ERS L)/üS H MOTS 
LE 31 DÉUEMBRF 1875 :

Cupital uutorisé
bo .scrit

Dépô.. au Gouvernement (leu)
u (vie)«

N’oubliez pas le Magasin si bien connu poul­
ies Jobs de toutes sortes et où vous trouverez 
toujours l’avantage de faire vos emplettes, ay- j, 
n.nt toujours l’assortiment en mains et au meil- « 
leur marché. L

AU MAGASIN DM

N. A USE.Ut LT,
ltUE DU IlOI.

Sorel, 31 Oct. 1876.

OOC1KTK MUTUELLE DE CONS- 
TllUOTION DE SOREL.

l e tirage des appropriations:
No. 108, Classe A,
No. 65, Classe C.

Ainsi qu’une vente dans les classes A. B. C. 
aura lieu jeudi, le 9 novembre prochain,» 7 
heures p. m , dans la Salle de cette Société, 
No. 72, rue Augusta.

J. H. ROY,
Asst. Sec.-Très.

Bord, 30 Oet, 1876.

Wi ïü££JI!îj

CEBCUEIL&.
Le soussigné à 1 honneur d’informer le public 

de Sorol et des paroisses envi roulantes qu’il 
aura toujours des Cercueils de toutes dimensions 
faits d’avance et de plus, qu’il entreprendra tous 
ouvrages de pompes funèbres, tels que distri­
bution de lettres funéraires, et tous autres 
ordres concernant les funérailles, i\ des prix ex 
trômement réduits.

Sa boutique est située rue Augusta, No 3S, 
où l’on pourra s’adresser au soussigné à toute 
heure du jour et de la nuit pour ces sortes d’af­
faires.

Fus. ALLARD, Fils.
Bord, 18 oct. 1876.—Gin.

1. Pendant les vingt-quatre mois passés, les 
hommes d’allaires ont du appliquer presque 
tout leur temps et leur énergie à sauver leurs 
transactions de la ruine.

2. Cela prouve que la valeur de l’argent 
placé dans le commerce dépend, à un haut 
degré, de la vie de son possesseur. Fn somme, 
votre bien, privé de votre direction personnelle, 
devra nécessairement perdre de sa valeur du 
moment de votre mort.

3. C'est poui quoi, il est évident que, si vos af­
faires et vos placements doivent être de moin­
dre valeur demain si vous êtes mort qu’aujour- 
dTiui pendant que vous vivez, vous devez 
assurer votre vie en plein. La dureté des temps, 
loin d’êtro une raison pour différer, ajoute un 
grand poids aux arguments en faveur d’une 
assuiauce immédiate, paroeque, s’il vous est 
maintenant difficile de payer une prime, com­
bien plus sera-t-il difficile pour votre famille 
de se soutenir lorsque vous serez mort I

4. Alors, avant que votre santé ne devienne 
affaiblie, acquittez-vouu de ee devoir que vues 
savez devoir ù votre famille. Sentir qu’il est 
pourvu il votre famille et votre vieillesse, ad­
vienne que pourra, vous donnera un confort 
(Unable, que vous i.e pourriez acquérir en pla­
çant votre argent d’aucune autre façon.

ayez soin,
lorsque vous vous déciderez à assurer, de voir 
à ce que vous placiez dans une compagnie éco­
nomique de première classe. Tout le monde 
doit voir clairement qu’il y a des compagnies 
de première, de seconded de troisième classe 
et d’autres qui valent peu parmi celles qui sont 
en quête d’affaires en Canada. La chambre de 
commerce britannique a établi la règle suivante :
*• Prenant l’assurance telle q elle existe,
LE rUULIC NE PEUT ETRE TROMPÉ, SI, LORSQU’IL 
CHERCHE UN BUREAU OU EFFECTUER UN K ASSU­
RANCE, IL EN CHOISIT UNE OUI TRANSIGE SES AF­
FAIRES A UN LÉGER PAKCENTAGE DE COUT ADMINIS- 
•I RATJF ”

Les chiffres suivants donnent le “parccntage 
du coût administratif ” ou îles dépenses ad­
ministrative» par chaque $100 île revenu de la 
iur de 15 des compagnies qui font affaire en 
Canada, comparé à celu. de Ï’ÆTNA :
Cinq des plus grandes compagnies

du Canada.......$35.36
“ Américaines.... 27.50
“ ” “ .... 10.73

La Cie. d’Ass. sur la vie t: Æt.na ” 8.58

Les chiffres ci-dessus donnent le coût réel do 
l'assurance des différentes compagnies, 
Lorsqu’un agent vous demande (l’assurer, voy­
ez à ce qu’il écrive votre application sur un 
blanc de

L’ÆTNA.
S’il n’en a pas, demandez les papiers néces­
saires par lettre à

WILLIAM H. ORR
Gérant pour la ^Puissance, 

ou à Montréal.

JOS. CARTIER.t
Agent pour le Nord du fleuve St. Laurent

011 J- N. . . . . . ,
Agent pour i.e Sud du fleuve St. Laurent.

Août 10, 1876.—Gin.

Revenu total, Frimes sur leu et intérêt’ 
Pertes totales

Fouds placés
Fonds en mains et eu dépôts 
Autres items d’actif

Actif total

Cette Compagnie est maintenant établie et a 11 
la Puissance.

( U UVI OKI) Ut\l)SlY
Secrétaire.

D'A* FAI U ËS FINISSAIT

65,000,000.00 
•J,800,000.00 

200,000.00

50,000.00
50,000.00

243.775.00
503.528.00

104,913.50
49.193.00
49.888.00

293,994.00

succursales et 207 agences daus

O KO. J. !‘YKE,
Gérant.-Uen.

BABCOCKU
A DES PRIX RÉDUITS.

Le soussigné à 1 honneur d’in form r le 
public qu’il est agent pour la Manufacture de 
Babcock de Montréal, aujourd’hui si en re­
nommée. Il eat prêt â eu fournir de toutes 
grandeurs et de tous prix, depuis $30 en mon­
tant.

DE

Ces babrocUs ont été essayés en plusieurs en­
droits et toujours ils ont donné les meilleurs
résultats.

«(MIME
D’EPINETTE
BOUGE

DE

Lois de 1 incendie du vieux Sôniirnirc do 1 
l’Assomption, les bâtisses avoisinantes do l’m. 
cendic out été préservées du tou par ces bub- 
cocks.

Agents pour la Cite ;~)OÏ. ÜIcGIE «fc SON .

JAMES MORGAN,
Agt. A SOREL, 2, RUE AUGUSTA.

Sorcl, le 3 juillet 1876.—lan.

MÉDAILLE D’HONNEUR.

ASTHME
CATARRHE, OPPRESSION, TOUX,PALPI-! 

TATIONS et toutes les affections des voies res-j 
piratoires sont calmés ù l’instant même et gué­
ris par les TUBES LEVASSEUR.
Dépôt central du Dr LEVASSEUR,pliurinacicn-c

ALGIES
MIGRAINES. CRAMPES D’ESTOMAC et 

toutes les maladies nerveuses sont guéries im­
médiatement par les PILULES ANTI-NÉ­
VRALGIQUES du Docteur C RO NI ER. 
îimiste de 1ère classe,23, vue de lu Monnaie,Paris

.la. YI S.
Messieurs les marchands, commerçants et 

autrc.s trouveront en vente, à l’Imprimerie de 
La Oazclte de Sorel, des Bn ls of lading en an­
glais et en français pour les clmrs, qui marchent 
entre Sorel et Acton. Ces bills sont faits d’a­
près la forme voulue par la Cic. du Chemin de 
fer. Ils sont arrangés par livrets de 100 que 
nous vendrons pour 25 cts.

ACTE DE FAILLITE DE 1875.

Cour supérieure iuciielieu.

No 168.

Dans l’affaire de Fus JANE LLE,

Demandeur.

vs.

JOSEPH HEBERT,

Défendeur.

Un bref de saisiemnêt a été émané en cctt* 
cause, et, sur la signification dt» Ce bref, le Dé. 
feuleur m’a lait une cession do ses bioqs, Los 
créanciers tout notifiés de a’amiciqblpy il mon 
bureau, No, 8, Hue Georges, en la ville de 
Sorol, district do Riche|ieu; le dix-septieino 
jour do Novembre prochain, é dix heuros 
do l’avant-midi, pour recevoir un état 
d( s a (fai vos du failli et nommer un syndio, s’ils 
le jugent à pvopoj,

À. E. BRASSARD.

Syndic.
Sorel. le 17 Oct. 1875.

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné que domando sera 

faite, par la corporation do la ville de Bcrthier, 
à la prochaine session de la Législature de la 
Province do Québec, pour obtenir un acte pour 
refondre et amender l’acte pour incorporer la 
ville de Bcrthier et l’acte qui l’amende, et pour 
lui donner dos pouvoirs additionnels.

COMPAG-jNIE
DU

Chemin de fer
DE JONCTION DU

Lac Champlain.
ET DU

LAURENTST.

AVIS.
Application sera faite :\ la prochaine session 

de la Législature de Québec pour obtenir un 
amendement â la charte do la susdite Coin pu. 
gnic, de manière ù permettre â celle-ci de dé­
vier du tracé fixé dans la dite charte entre St. 
Hyacinthe et Philippsburg, de manière ù amé­
liorer sa jonction avec les chemins do fer 
Etats-Unis, eu paswiut plu» *'-*• * • '•tes
vers Staubi*id<rn *çesdc h trn-

I tr»'’A 1 d’obtenir un meilleur
..wojiisquù lhilippsburg ; aussi pour étendre 

le temps durant lequel la dite Compagnie doit 
C,?îîîp. ^ terminer son chemin : aussi pour 
d finir d une manière plus claire les droits 
hypothécaires et privilègesabsol is des norfeurs 
de bous de la dite Compagnie sur toutes les 
terres, tous terrains, chemins, droits de che­
mins, bases, bâtisses, stations, locomotives, 
chars, rolling stock, instruments, biens et effets 
mobiliers, et généralement sur toutes les pro­
priétés mobilières appart liant ou qui appar­
tiendront i\ l’avenir ïi la dite Compnguie, et 
pour d’autres fins,

St. Hyacinthe, 7 octobre 1S7G.

HONORÉ MERCIER,
Secretaire.

2 G Oct.—um.

:■

rrirn i Hit

A. DEMEUS, 

Sicretaire Trésorier.

Berthior, 12 Octobre 1876,—lm.' ''Ht , u ..

L. O. GaBI EPY,
ORGANISTE

ET PROFESSEUR DE MUSIQUE,
• ;

Informe le public, qu’il continuera à donner 
des leçons de musique ù sa maison privée No. 
62 , Ruo du Roi, où il domicile, Ii observora 

4a {lus grande ponctualité et attention
Sorel, 12 Oct. 187Q,

GRAINS DE SANTE DD Df FRANCK
Dépuratlfc. MiJll»4^iHfll|Md,AnUn.Gtiir»Phl 

TtmU boite ronge n'est plus qu’inu talion ou contrefaçon.

Apéritifs. Purgatifs 
----- |fg. •Mue Leroy, 13. rue 

....... ,att ~ ‘

1er Juin 1876.—un.

.Us sont légers et peuvent ètrol portés fa­
cilement par un jeune homme.

iiu sa cuit.
;o:-

Oette I,otarie, ch stinée ù venir eu aide à trois grand s œuvres catholiques : le Caimel, le 
Collège Commercial des Frères des Ecoles Chrétiennes et l’Eglise de l’immaculée Conception 
est hautement approuvée par Sa Grandeur Mgr. l’Evêque de Montréal.

Elle est sous le patronage de I’iïon. Juge Coursol, Président du Comité du Sacré-Cœur, des 
Honorables J. A. Clmpleau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. IL, R. A. R. Hubert, Pr»>- 
tonotaire, C. A. Leblanc, Shérif, E. U. J’rudel, M. I)., M. I». Ryan, O. J. Devlin, Alfred 
Larocque, sr., C. S. ltodicr, Pierre L’Espérance et Michel Stewart, Kcrs., et sous la surveil­
lance des membres des trois comités.

VALEUR DE LA LOTERIE.

1 Bourse en or de................................................................................................. $10,000.00 $ 10,000.00
L do 
1 do 
I do 
5 do 
5 do 
25 do

do
do
do
do
do
do

500 lots à bâtir, valeur moyenne.............................................................  .......
50 chasubles, de toutes les couleurs, plusieurs en drap d’or,
20 ciboires, do
42 calices do
8 encensoirs do
12 ostensoirs do
12 paires de burettes do 
12 garnitures d’autel do 
290 objets do
1000 do 
2000 do 
l bénitier

do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

2,01)0.00 
1,000.00 

500.00 
100 00
50.00 
10 00

500.00
24.00
20.00 
18.00

6.00 
32.OU 
6.00 

30.00
3.00
2.00 
1.00 
4.00

Total,

2,000.00
1,000.00

500.00
500.00 
250.C0
250.00 

250,000.00
1,200.00

400.00
756.00 

48 00
432.00 

72.00
3GO.O0
870.00 

2,000.00 
2,000 00

4.00

$272,782.00

Toutes les plus sages précautions ont été prises pour que cette loterie s’effectue *»•* 
stricte honnêteté, le comité de Direction est composé d’un Prêtre, du -vec la plus
frères des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d’uue ln""'*". :*tonr *>rovmc^l des 
toutes les affaires de la Loterie et le Directeur Gérp,'A .. parfaite qui président a

Le public sera tenu au coumntile J" * J1 fourni un cautionnement considérable,
journaux - “* marche de celte immense entreprise, par la voie des

Le jour *** %
n— * .. et le lieu du tirage seront anuoncés dans les journaux, dans le mois de Janvier
jtnuciiain.

Les billets sont en vente au bureau du Directeur-Gérant.
Le onzième billet est donné â celui qui en achète ou en vend dix.
Tout billet qui ne porte pas les signatures de F. X. Lantliicr, Ecr., Président du Comité 

de Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Secrétaire-Trésorier du bureau de Direction et de F. X. 
Cochuc, Ecr., Directeur-Gérant, ainsi que le cachet de la Loterie du Sacré-Cœur est une contre­
façon, et les porteurs des billets contrefaits seront sévèremont punis.

Prix du Billet : $1.00
Toute communication par la malle devra être adressée franc de port au Directeur-Gérant

F. X. COCHUE,
No. 256, rue Notre-Dame, Montréal.

28 Juin 1876. juo.

AVIS AU COMMERCE.

Notre agent à Paris, M . H. Mulher, se 
charge de l’achat et de l’envoi de toutes 
marchandises.

Il se charge de fournir tous renseigne, 
incuts pour l’expositiou universelle de 1878.

S’adresser par lettre affranchie

M. H. MALHER,
*

Directeur de l'Office de Publicité d' Outre-uVer,

. i 16, ruo do la Grange Batelière.
21 oct. 1876.

;» h .mif.

Lus hkmoroïdes sont guéries d’une manière 
définitive par l’Onguent do Mathieu : sinon 
l’argent est remboursé. Prix : $1 par pot, ou 
4 pots pour $5. A vendre en gros et en détail 
par la Compagnie Chimique do Wingate, à 
Montréal, ot en détail par tous les Droguistes. 
Il sera expédié 5 n’importe quelle adresse sur 
réception du prix par le Dr. E. Mathieu, 198 
rue Notre-Dame Montréal.

Sorel, 11 février 1875.—Un.

GUERLAIN, Parfumeur, 15, ruede la Paix, 

Paris.—Fabrication spécialo, pour chaque cli­

mat.

Mara 1876.—iuw’

Plusieurs ont été vendus à Sorel et dans les 
paroisses environnantes et les personnes (pii 
voudront s’en procurer, pourront s’adresser à

,1. A. Cil KN K V K HT,

AGENT à, Sorcl.

JOS. LA BOX T K,

AGENT ]>our la Province de Québec. 

Sorel, 27 septembre 1876.—un.

Lu Sunté eut une Jlénédietion Couronnée lu PiY.

GRAY.
Marque do commerce 

enregistrée.

PRIX 25 CtS. charme.

Sorel, 10 Oct. 1876.—Gmois.

Tout lo monde con­
naît les effots étonnants 
do l’cpiuetto ot du pin 
dans les maladies do 
poumons. Lo Révd. M. 
Murray, dans son livro 
sur les Adiiondacks, 
récemment publié, rap­
porte lo cas d’un jeune 
consomptif guéri par 
un séjour do trois mois 
sous la toute dans un 
bois do pins.En Franco, 
les médecins envoient 
régulièrement leurs pa­
tients on consomption 
dans les forêts de pins, 
et leur enjoignent de 
boiro un thé fiiit des 
tètes d’épinotte.

Le Syhof de Gtiay 
est une combinaison 
scientifique de la gom­
me qui sort de l’ôpi- 
uetto rouge. Dims cette 
préparation, la gomme 
ne se sépare jamais et 
garde ainsi toutes bos 
propriétés anti-spusmo- 
diques, ex p ee to ra n tes, 
toniques et balsami­
ques.

Pour les rhumes, les 
frissons,enrhoucmcnta, 
les affections du gosier 
etc , il agit comme un

Remedes Modèles Anglais
DE WINGATE.

Ces précieux remèdes 4111 ont subi toutes les épreuves, 
•ont les meilleurs que l'expérience et des recherches soi­
gneuses ont produi . pour la guérison des differentes 
naladics pour lesquelles ils sont spécialement désignés 
Ils sont préparés d'après les recettes du célèbre Pr 
Wingatt, de Londres, Angleterre, et nul K autre que les 
plus purs ingrédients cuircni dâns leur composition. 
Ils sont purs en qualité, prompt en action, efficace en 
usage, et employés avec succès par les plus éminents 
Médecins et Chirurgiens, dans les Hôpitaux et la lira- 
tKjuc privée, dans toutes les parties du inonde.

Epurateur (lu Sauir, de tVIuRate—u rc-
mede le plus efficace connu, nour la guérison de Scro­
fule. Lrysipele, Feu Volage, Maladies de la l’eau et 
toutes les Impuretés du Sang, Maladies Chroniques, et 
Désordres du Foie. Un parfait Rénovateur cl Vigora- 
teur du système. Mis en grandes liouteillcs.

I’KIX, $1.00 I AK lloCTHILl.K.

Préservatif de Wingate pour Enfants.
— Le plus sûr et le meilleur remède pour la Dentition 
des Lofants, Diarrhée, Dyss*uteric, Coliques, et toutes 
les différentes maladies tie l'Enfance. Il a| raise les dou­
leurs, et calme les souffrances de reniant, et produit’mi 
sommeil tranquille. Lu usage dans toute l’Kuropc de­
puis près de 80 ans. I’kix, *s Cts. i-ar IIootkii.m:.

Pilules Cathartiques de Wingate.-iw
toutes les maladies de l'ICstomae, du Foie et des Intes- 
tiiu. Files sont douces, certaines et promptes dans leur 
opération ; elles nettoient entièrement le canal alimen­
taire, régularisent les secrétions, et arrêtent court les 
progrès de la maladie. Prix, .*5 Cts. par Huit*»

lMlules Nervo-Toniques de >Vîii(r»tc.--
Lmployces avec mi succès r***-,-rilll_i.u u m :
du ber veau ^ •^*cra» Laralvsie, Adoucissement
tld F-r:'*nU’ 1 *“u <lc Mémoire, Dérangements Men- 
V*1" - ....ju:sse. et toutes les affections nerveuses. 

l’KIX, $1.00 l’AK Hodtkii.lr.

Tablettes Dyspeptiqnes de Wingate.
Pour la guérison de la Dyspepsie, Indigestion, Flan.,, 
site, Irritabilité de l’Estomac, Perte d'Appétit, et Dé­
bilité des Organes Digestifs. Un aide puissant à la 
Digestion, et beaucoup plus efficace que les autres re­
mèdes ordinaires. Prix, s» Cts. i*ak Horru.

Troehlsqucs Ptilmouiqucs de Wingate.
—Un excellent remède jKiur la Toux, Rhumes, Enroue­
ment, l'roncliites, Asthme, et les irritations de la (Jorge 
et Poumons. ^ Les Orateurs et les Chantres publics les 
trouveront très efficace en donnant du pouvoir et de la 
clarté h la voix. Piux, 25 Cts. tak Home.

Pastilles de Wingate contre les Vers.—
Un remède sûr, plaisant et efficace pour les Vers, admi­
nistrées doucement, elles n'injurcni pas l'enfant le plus 
délicat, cl sont suffisamment laxatives pour enlever 
toutes les secrélioas malsaines, et régulariser l’action 
des Intestins. Pitix, 25 Cts. car Hoitiî.

Soulagc-Doilleur do Stanton.-La meil­
leure Médecine de Famille pour l’usage interne et ex­
terne. Il guérit les Crampes et les Douleurs dans l’Es­
tomac, le Dos, les Côtés, et les membres. Il guérit les 
Rhumes Soudains, Mal de Gorge, Ecrasâtes, Hrulûres, 
Rhumatisme, Névralgie, et toutes les douleurs cl souf­
frances. Prix, 25 C rs. i*ak Uoutkili.b.

Rénovateur des Montagnes Vertes, de
Smith.—Nous avons seuls le contrOlc dans la Puis­
sance du Canada, pour la witc de ce remède bien con­
nu, lequel, comme Correcteur du Foie, cl spécifique 
j>our les désordres bilieux, et les maladies du Foie, est 
sans égal. Pkjx, $1.00 tau Uoutkii.uc.

'‘Les RcmidcH ci-dciBut sont vendu* pur tou* 
le* JJrooymtCM et Marchanda de Médecine*. Dr* 
Circulaire* de dencrijUion sont fournie* *ur de­
mande, et dea paquet* «impie* «ont envoyé«. off run- 
chx*. «ur réception du ]>nz.

Préparés Skulxhlnt par

LA COMPAGNIE DE PRODUITS CHI- 
MIQUES DE WINGATE,

(limitée.) MONTREAL.

22 février 187G.—ua.

LA PLUS GRANDE

es Tans
■0-

l’IUJBKS ET ONGUENT DE

HOLLOWAY.

10-

CES PILULES purifient, le sang, corri­
gent tous les désordres du loto, de l’estomac, 
des rognons et des intestins et sont inestimables 
dans toutes les maladies naturelles aux femmes.

CEP ONGUENT est lo seul remède certain 
pour mal aux jambes, vieilles blessures, pluies 
et ulcères, qui (lurent depuis n'importe quel 
temps. 11 n’v a pas d’égal pour la Bronchite, 
la Dipthérie, le Rhume, les Frissons,la Goutte, 
|0 Rhumatisme et toutes les maladies cutanées.

MkFIKZ-VOUH UK H CONTUKFAÇONS VII.K3

ABOMINABLES.

3e crois de mon devoir de dire que mes pi- 
| Iules et mon onguent ne sont ni man u facturés 
I i:i vendus en aucune partie des Etats-Unis.

Chaque pvi ou botte porte l'estampe, au you- 
verm ment britannique., avec les mots: “ Hollo­
way's Pills and Ointment, London,"gravés dessus. 
Sur ie libelle eid J’adresse 533, Ru/-: Oxford 
Londk h. *

De viles et malignes imitations des Pilules et 
de l'Onyuent de Holloway sont manu facturées et 
vendues sous le nom de •* Holloway et Cio.”, 
pur J. F. Henry, Curran et l.io., droguistes, do 
New-York, avec une prétendue marque du com­
merce. En Canada, les principales maisons 
de gros qui vendent ces contrefaçons sont

Lyman, Ci,auk & Co.,

Northrop k Lyman, et 
Lyman, Diiothkus k Co.,

qui les obtiennent i\ des prix très-bas do J. F. 
Hemy,Cumin,ifc Cie., de New-York,et ce remède 
sans valeur est fourni ù des marchands on détail 
sans principes, qui lo revendent comme mes 
véritables pilules et onguent, lesquels sont mu- 
nu lac turcs So. 533, Rue Oxford, Londres, et 
devront être obtenus aux maisons suivantes, 
savoir : —

Evans, Mkuckr a Cie, Montréal.
MM. Avery, Brown k Cm Halifax, N. S.

MM. T. B. Barker k Fil-, St. Jean, N. Ii. 
MM. Elliot k Cm. Toronto,

Qui les importent directement d’ici.

THOMAS HOLLO WA 
533, Hue Oxford, Londres,

4 juillet 1876.

SHEPPARD & PANGBURN

PROPRIETES X. VENDRE,

Cette propriété, qui se trouve située eu face 
du marché principal, aujourd’hui occupée par 
Mme. Giirccuu, M Boucher et M. Plouf. Le 
terrain a GG pieds de front sur 92 de profondeur, 
et il y a une maison à deux étages de bâtie 
dessus. C’est une des plus belles places de la 
ville, pour n’importe quel commerce,

—Aussi :—
Deux terrains sur la rue Elizabeth, dont un de 
la contenance de GG pieds de front, sur 132 de 
profondeur j et l’autre de 36 pieds de front, sur 
66 de profondeur, avec trois maisons érigéos 
sur ces terrains, lmngard, etc.

Les conditions sont faciles.

Ont constamment en mains à leur moulin à 
scier et planer, près la Briqueterie de Sorel» 
une quantité de gros cèdre à vendre en détail 
ou par crib ; aussi du bois carré de pin â ven­
dre par crib ou autrement, et toutes espèces de 
bois scié prêta être livré ; aussi du bardeau ot 
des lattes. Etc, etc.

Sorcl, lo 22 mai 1876.— no.

Maison A Tendre

S’adresser à

NORMAN PAULHT

Marchand.

Sorel, 13 Mai 1876.—jno.

LIBRAIRIE !f!
No. 24, Rue Augusta.

* • ' t\ • w ' * * t • * ; j * 1 » ‘ r* • \ f\ *
Tapissorie, livres do prière, livres do classes 

papèterie etc, etc.

Une magnifique maison à doux étages situéo 
au coin des rues Prince et Sophie. Cette maison 
est en bois et lambrissée en ciment. C'est une 
maison neuve très-bien finie ot chaude. Les 
conditions sont iaeiles.

S’adresser à

;JACOB SAVAGEj 
Sorcl, 2 Septembre 1876.—3m.

r»*, i’y-AtCâM-.TWtA.-ï

ri^VATdJR I REMEDESINATUEELS.
IP OUKRIT î

A des prix extrêmement réduits ! i
Mme CONLIN, j

Agentopour MM. J. B. Rolland & FUs.
J • » ' i

Sorel, 20 Septembre 1876.' 1 * <■ ‘

Scrofules» Ertslpele, Caueert» 
Hémorroïdes, Sjrpfalltf, 

Maladies de Cour» <• 
Foie, et toxics lea 

Eruption |
Moatsoal. • ^ ~ 4el*

salis AGENTS POUR LE CANADA.
iV kndûu’uÀtoütÏ

PUREMENT 
ViiOETABLi

La
Compagnie 

Chimique 
do Wingate,

Pesa.

î

SMITH. i

. 20 janvier I876^\ià.
■ "‘-ni■ ■ ■• 2» r- >*• . .... V
t.:'• .R.. 'lv L-.

1 - • •’ ••
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ONT TRANSPORTE LEUR MAGASIN AD

No. ! 652,'RUE CRAIG,
• * • * * à . J ( f . . *

. .(Près de ta tille Uleurj/)

1*3 aÙHONT’UN ASSOHTIMENT CONSIDÉRABLE D

0 X 3 ; : \ l s
ADRESSES D’AFFAIRES. '

■■ •

• V* ••4. *

Poêle*, .Fpurnâises, Couchettes de Fer,
HOMMUUtô A EjÈSSpRTS7ilÀTELAe,

• » J l L %) A J • ' i » 0 i i

ticfrigénitcurs et Coffres à la glace,

Machines a Laver et a Tordre le 
Linge, , \
Et un assortiment général d1 Ustensiles de Ménage,

AUSSI :
. h ■•

Jets d'eau de toutes grandours et qualité. 
C’est notre maison qui a fourni et pose la plu­
part* des jets (l’eau à Montréal.

Montréal, 1er juin 1875,

Li.I’.P. CARDIN,
Notaire,

No. 74, RUE AUGUSTA.
Sorel, 1G avril 1873.—jno.

Mode d’Automne.
POUR

A louer.
• Plusieurs bons logements Ufl -er. S'adrwî. 
âer au soussigné. QYRILLE lauj£LlK

Sorel 30 août 1874.

JACQUES CHAMPAGNE

HUISSIER

ET

AG h NT COLLECTEUR,
St. Gabriel de Brandon.. - - J> 10 ,

Sorel, l8nov. 1875.—ua.

A. BARON LAFREN1ÊRE,

HUISSIER COUR SUPERIEURE.

St. David.

» Mai 1876.—aa

C. H A R Pi IM

RUE AUGUSTA, .
Voisin du Bureau de Boste,

SOREL, P. Q.

Place •
DO

Marché

SOREL

V*

Place
DU

Marché

SOREL

M Harpin sc chargera des collections de 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
cuutier, une remise sur ces montants collectés 
sera faite aussitôt.

Sorel, 28 Mai 1875.—ua.

Lo soussigné fournira aux personnes qui le 
désireront, tous les draps, etc., A meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin

A. BOUCHER,
M ARCHAND-T AILLEUR, 

fc’orel, 26 octobre 1872.—lan.

-ENSEIGNE

D U

Cadenas d’Or

ilri hoouüâîlOH OF SGQTINO,
ETABLIE EN 1838.

BUREAU PRINCIPAL POUR LE CANADA, 
99, RUE ST. JACQUES, MONTRÉAL.

Cetto association offro à ceux qui ont l’inten­
tion de s’assurer les avantages d’uno stabilité 
irrcfutablo et d’uno administration soignouso. 
Placements do première clusso seulement. Poli­
ces sujottes à aucune erreur.
Fonds plucés........................................ §9,201,674
Réclamations payées au-dessus de 11,000,000
Revenu anuuel.................................... 1,841,165
Polices en force.................................. 43,350,560

Riohd.Bull, Secrétaire.—D. Murray,Inspecteur, 
W. H. Chapdelaiue, N. P., agent A Sorel.
L. Trnnchemontagnc, “ “ Berthier.
M. O’Heir, 

de Bruudon.
J. Cooke, 

mondville.

“ “St. Gabriel 

Drum-.( n

L. A. P. BAKTMn

Courtier en Stock et Agent Sfmôral.
BUREAU

235, RIE St. JACQUES, 235,

élONTRBAL

octobre \874.—lm.24

A. E. BRASSARD,
Syndic Officiel

POUR LE

CHAUSSURES ! !
DE TOUTES SOUTES

A très-bon marché.

District de iticliclieu.
AU BUREAU L*-

BARTH E & BRASSARD,

Avocats.

No. 8, Rue G-eorüe—SOREL.
Sorel, 18 sept. 1875

Ferronnerie,
Coutellerie,
Articles Electro-plaqués,
Corniches et rouleaux pour feuetres, 

Baguettes de cadres et d’escaliers, 
Couchettes en fer battu,

Poules do cuisine et de passage, 
à bois et à ( Varbon

Aussi agent du célébré tiapolio pour nettoyer 
les cuivreB, ferblanterie, les vitres, ôter les 
taches de sur le marbre, etc., etc.

L. J. A. SURVEYER,
534, Rus Craig.

Montreal, 26 juillet 1872.—lan.

AUGUSTIN PORTELANCE,

Rue Clinrih'ttc—KOKEL.

Vin de quinine (le Campbell
TEL. QUE PREPARE PAU

KENNETH CAMPBELL & CIE.
Ce VIN de QUINIÎ7E est un Tonique forti­

fiant, agréable et stimulant, possédant toutes 
les vertus bien counues de la Quinine, combi­
nées judicieusement avec les propriétés médi­
cinales d’un bon Vin Sherry et de plusieurs 
Toniques Aromatiques. C’est un spécifique ou 
remède excellent pour

La Débilité Générale, La Perte d’Appétit, 
L’indigestion, Douleurs Miasmatiques, Fièvres 
Typhoïdes et autres Accès de Fièvre,

Et pour toutes les maladies et conditions du 
système où il est nécessaire d’employer un 
Tonique fébrifuge et antipériodique. Le Vin 
de Quinine a reçu l’approbation et est recom­
mandé et prescrit par six des plus célèbres 
médecin* de Montréal à qui il a etc soumis.

20 Novembre 1875.

("UE. D’ASSURANCE AGRICOLE 
J D’OTTAWA.

CAPITAL.............. $l,OOO,O0O.

Depot payé au Gouvernement du Canada 
pour la sûreté des porteurs de police

$50,000 Comptant..

Hon. Jos. Skead, Président,
Jos. Blackbüiin, Secrétaire.

% I

Le soussigné a l’honneur d’informer le public
de Sorel et des paroisses environnantes, qu’il 
ient de recevoir son'assortimont do

Ctasn Jt fmtew et ile,
v.onsistauten«

Chaussures communes et Chaus­
sures de goûi,

pour Hommes, Femmes et Enfants-

Tontes ces Chaussures ayant été achetées ar 
gent comptant.peuvent être vendues à des prix , 
qui défient toute compétition.

Le soussigné est aussi agent poui Igb cé­
lébrés moulins it coudre do Howe, qui ne sont 
surpasses par aucun autro moulin. Les prix 
sont très-modérés.

Une visite est respectueusement sollicitée au 
Magasin de

FELIX PLOUF. 
No. 18. Rue Augusta,

EN FACE DF MARCHE,

SOREL.

borel, 20 octobre 1875.

1er. Mai 1875.—ua

A VENDRE
Ra LA

Librairie de “ La Gazette.”

Les Débats sur la Confédération en français 

Do en anglais.

RoliÔB.

Sorel 20 avril 1875’

Là oùl’on se procure le meilleur ouvragt 
à Sorel à des prix modérés et à des conditions 
libérales, uiusi que du charbon de forge de 
première qualité, du fer de toutes espèces 
et de l’acier.“15àfi

On trouvera aussi des roues de voitures de 
plusieurs proportions.

Ferrures pour baleaux-u-vapeur, Moulins, 
etc.,et tout ce qui est nécessaire aux bâtiments, 
et en général toutes espèces u’ouvrages <jii fer 
garant; être delà meilleure qualité possible ; 
réparation de Bouilloires et tuyaux neufs.

11 se Halle de pouvoir méritei une large pari 
du patronage public.

Augustin l*or tel an ce.
Sorel, 15 Octobre 1862.—lan.

ELZEAR DROLET,
(^A:ElRiO;S§.lIK,

J. k, 1. ÆiWSRJPSX.

H U I S» S I 15 It

AGENT COLLECT EU R

Bureau à Berthier (Ville),

22 lévrier 1868.—lan,

DO FEU MHS.LE SANG
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^Carminative, Nutritious, Laxative
Sbdjitive, Counter-Irritant, Sudorific^ 
iîveù and Anti-li;Uoua. .A.

,IC. II. .'Ut.l^XALD A CO., 
DrougUU^aadGen. Agle.. Son Fmncl*co, < 
ind oor.pf Wuhington and ChartiQu 8U., IT. 

OrNKgUtf

| Donne desr Fôrccs aux Faibles.
Lésyrop péruvien, lino solution in- 

--nltërablé > du -protoxyde de ‘Fciy est 
combiné de manière d’avoir le charan- 
tere d’un aliment, aussi digestible et 
assimilé aussi facilement au sang’ quo I 
les mets le plus légers. Ilnggranditla 
quantité do l’agence vitalo do la na­
ture cllo mémo,- du fer dans le sang, 
et il guérit “d*-" milliers do maux” 
simplement en stimulant, fortifiant, et 
eu vitalisant lo système tout entier,
Lo saiig enrichi et vitalise parcourt 
chaque partie du corps, il répiiro les 
dommages et lc§ pertes, il cherche les 

... Bocretions morbiaos et no laisse rien, 
t. pour,.:nourrir une maladie quelcon- j 

q«o. .
•C’est Ll, que se trouve lo sécet ad­

mirable do ce remède, pour la gué­
rison do l’indigestion, des maladies 
du foie, d?. ITIydropisie, de la Diarr­
hée chronique,' des Félons, dçis ÀfTéc- 
tious nerveuses, des Fièvres * froides 

_■ des Humeurs, (les Pertes de vigueur 
de la constitution,. des maladies des 
reins et de la vessie, des maladies des 
femmes, et do toutes les. maladies, qui 
trouvent leur cause clans le mauvais i 
état du sang, ou qui sont accompagn­
ées clc faiblcsso ou décrépitude du i 

- système.Ai Entièrement libre d’al­
cool, dans quelle forme qu’il soit, scs : 
effets fortifiants no seront pas suivis j 
par une réaction correspondante, 
mais ils resteront en permandnee, » en 
communiquant force, vigueur, et une j 
vitalité nouvelle A toutes les-parties 
du ^système, et en construisant uno 
constitution de fer. c c ; ;
. Des mi!iiers de gens.ont ÿfo trans­
formés par l’usage de ce remède do 
pauvres et soufrants valétudinaires 

• eh-autant d’hônïmos et do feuimios ro­
bustes, sains et heureux. Et les gens 
invalides no saurônfc pas . hésiter irai- 
Eonablement a faire épreuve do . ce re­
mède.

Voye* que chaque flacôii porto les 
mot* Peruvian Syrup, soufflés dans •lé Verrez

'.| j ; b^oohuves gratisI j, iHt;...(>U .*T ,1. • iOCfJ l/iTf y./r.
Prépêré par 1

tiTH w. rowiiS * rai, BciMi.

Informe lo pnblic en générai qu il est devenu 
propriétaire do l'ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre do

voitures mm et om
faites avec toute l’élégance voulue etd’aprés les 
modèles les plus recherchés.

de riiüB :
Il est prêt à faire toutes espèces do voitures 

sur commande suivant le goût des gens.
Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout le public, et il espère quo les

anciennes île M. Hubert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se­
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin de 
BELLES ET BONNES VOITURES, 

s empressent de visiter l’établissement do

ELZEAR DROLET,
Rub Ohàrlottk, Soro 

Sorel 10 juillet 1872—ua

km (le Déménagement.
, gauchT”& temûsse.

IMPORTATEURS,
• MONTREAL,

ont ransportés leurs Magasins, dans les nou­
velles'bâtisses,

iMIS. 242 ET 244, RUE ST. PAUL,
En face de la rue St, Vincent,

ET

Nos. 19? I97z et 199 rne des Commissaires
Où ils continueront le commerce

d’Epiceries, vrins, Spiritueux, Provisions,
Farine, Lard, Saindoux.

Messieurs les Marchands, Hôteliers et Bou­
langers de la ville et de la campagne, sont spé­
cialement invites à venir visitor leur assorti­
ment, qui sera des plus considérables et à des 
prix très-bas.

17 Mars 1875.—ua.

Cette Compagnie est purement Canadienne. 
Ello n’assuro que les propriétés (et lours conte­
nus) qui sont détachées des autres.

L’Assurance Agricole d’Ottawa assuro les 
bûtisE-CB des cultivateurs et les résidences pri­
vées.

Elle assure le contenu des maisons tel que 
Meubles, Hardes, Provisions, Lainages, Lé­
gumes, etc.

Elle assure les produits do la forme, aiusi que 
les animai.x, Instruments aratoires, Voitures, 
Harnais, etc.

Ello assure aussi les Eglises, les Collèges, 
les Couvents, les Presbytères, les Vases sacrés 
et les Ornements d’Eglise.

Elle assure contre toutes portes causées par 
1e feu et par le tonnerre.

Cette assurance est sans contredit la meil­
leure qui existe aujourd’hui en Canada
ET SES PRIX SONT LES PLUS RÉDUITS

j.

Agent pour Sorel 

et les paroisses environnantes

A. :. liYEItT.
Bureau de La Gazette. 

Sorel, 22 Sept^ 1876.

LE

Traitement des médecins.
Quand vous ôtos malade, et que vous ne 

savez de quel mal vous souffrez, vous 
recourez à votre Médecin j et, si l’avis 

de 16 Médecins de Mon trial 
est digne de croyance, 

vous ferez l’essai du

Rcmefle contre le Rhumatisme et la Goutte
DU

MAGASIN de PEINTURE
* J w J . . * ' * . é • ')

_ HUILES, Etc , Etc
"Le soussigné, tout on remerciant ses am 

et lo public en général de l’oncouragemen 
qu’il en a reçu depuis qu’il a ouvert son éta 
bliss éménl dé*' '
Peintures, Huiles,

Vernis, Verres à Vitres,
Glacés dé Miroirs,

Teintures, Coal Tar,» ' -..dir »Cimenr,
Plâtre poui.L: terre, Lampes,

Cheminées de Lampes
••■.L-P •
.. uMONTBEAL

360, BUE SX. PAUL
Près de là Rue St. V ncent,

A PEnseigné de la Lampe, du Baril 
de Peinture et du Pinceau, etc.

Sollicité denet*veau a faire une visite,a son 
établissement ta voir les différentes Peintures, 
etc;, iquîil reçoit actuellement des bâtiments 
venant d outre-mer et dont il dispose à très 
ns pr»*-

J. LdSTOURNEUX.
I. ’ — j \ „ .

28 Juillet 1871.—u».

Dr. BIRNBAUM.
Seize Médecins ont certifié qu’il 

guérissait le
Rhumatisme, Névralgie, Goutte, Douleurs de 

Reins, Engourdissement dans les Membres 
et les Jointures, . Entorses, Engelures, 

Morsures, Contusions, Coupures, 
Brûlures, et autres dou~ 

lews, etc., etc., etc.

Ce remède a guéri plusieurs do ccs médecins 
et un millier d’autres personnes en Canada. 
Il est reconnu sur ce contintnt et en Europe
comme le*

SEUL REMEDE EFFICACE HOUR LA 

GUERISON DES RHUMATISMES.

Le fac-similé (les 16 signatures des méde­
cins qui garantissent son efficacité est sur 
chaque bouteille.

Én vente chez tous les droguistes à 50 
cents et $1,00 la bouteille. Les certificats 
des médecins accompagnent chaque bou­
teille. On peut se les procurer également 
en s’adressant à

CHS, MARTIN, MONTREAL,
Seul Agent pour lo Canada ot les E-U. 

15 Août, 1876.—ua.

BRI QU E;S A VENDRE.

ELECTRICITE l
L'huile électrique supérieure de Tho­

mas ! Valant dix fois son 
poids d'or

La douleur no saurait tenir là uti ou rem­
ploie. C’est la médecine la moins chère qu’on 
ait jamais faite. Uno dose guérit le mai de 
gorge ordinaire. Une bouteille a guéri la 
bronchite, avec cinquante cents de cette méde­
cine, on a guéri un vieux rhume. Elle guérit 
de suite la catarrhe, l’asthme et le croup. Avec 
cinquante contins do cette médecine, on a gué­
ri une douleur dans le dos, et, avec la même 
quantité, on a guéri un membre difforme depuis 
huit ans. Ce qui suit est des extraite do quel­
ques unes des nombreuses lettres reçues des 
différentes parties du Canada qui, nous le 
croyons, devront satisfaire les plus sceptiques 1 
J. Collard, (le Sparta, Ont,, écrit: ‘‘Envoyez 
moi 6 doz. de l’huile Electrique de Thomas ; 
j’ai vendu tout ce que j’ai eu de vous, et il m’en 
faut de nouveau ; ce remède guérit merveilleu­
sement.” Wrn. McGuire, de Franklin, écrit : 
“ J’ai vendu tout ce que l’agent àlaissô ; l’huile 
opère comme un charme ;—d’abord il se ven­
dait tranquillement, mais il prend très bien à 
présent.” H. Cole, de loua, écrit: “ Veuillez 
m’envoyer 6 doz. de l’huile Electrique de Tho­
mas ; je n’en ai presque plus ; il n’y a rien 
pour l’égaler. Tous ceux qui s’en sont servis 
le recommandent hautement.” J.Bedford, Tha­
mes ville, écrit : Envoyez de suite uuc nou­
velle provision d’huile Electrique ; je n’en ai 
plus qu’une bouteille. Je n’ai jamais rien vu 
so vendre aussi bien et donner tant de satis- 
factiionau public.” J. Thompson, Woodward, 
écrit : Envoyez moi encore de l’huile Electri­
que, j’ai tout vendu ce que j’en avais. Rien ne 
prend comme cela.’’ Miller Ueid, Ulverton, 
P. Q., éeriv ent : •* L’imilo Electriquo gagne 
une grande réputation ici, et tous les jours ou 
en demande. Envoyez-en uno nouvelle pro­
vision sans délai.” Lemoyne, Gibb & Co., 
Buckingham, P. Q., écrivent : “ Euvoyez-nous 
une grosse d’Huile Electrique. Nous trouvons 
qu’i prend bien.”

Vendue par tous os marchands de médeci­
nes. Prix, 25 contins,

S. A. THOMAS, Phelps, N. Y.,

Et NORTHROP & LYMAN, Toronto, Ont. 
' seuls agents pour la Puissance

Note—Eclcctrique.—Choisie et électrisée.

r.
B

£500,000 DE LA MEILLEURE QUALITE,

Livrables à demande à la Briqueterie do 
Sorel.

JAMES SHEPPARD, 

Sorel, le 22 mai 1876.—jno.

Terre à Vendre

Le grand reiueûe des lemines.
LES PILULES PERIODIQUES DE JOB

MOSES.

^Cettc médecine incomparable est infaillible 
i\ guérir tous les maux douloureux auxquels 
est sujette la constitution féminine. Elle mo­
dère tous les excès, détruit toutes les obstruc­
tions et produit une guérison sur laquelle on 
peut compter. Ello est tout particulièrement 
convenable

aux femmes mariées.
Dans un temps très-court, elle régularisera 

la période mensuelle.
Daus tous les cas d’affections spinales et 

nerveuses, de douleurs dans lo dos et dans les 
membres, de fatigue après un legèr travail, de 
palpitation du cœur, d’hystérie et de leucorrhée, 
ccs pilules amèneront un bicn-ôtro que n’au­
ront pu produiro touB les autres remèdes, et, 
bien que fort puissantes, elles ne contiennent 
ni fer, ni catoniel, ni antimoine, ni rien qui 
puisse faire tort à la constitution.

Proscriptions complètes sur le pamphlet qui 
entoure chaque paquet, et qu’on devrait con­
server avec soin.

Job Mosks, New-York, 
soul propriétaire.1

$1.00 et 12£ cts. pour la poste ; adressez à 
Northrop & Lyman, Toronto, Ont., agents gé­
néraux pour la Puissance ; moycnnaht quoi, 
vous aurez une bouteillo contenant au delà de 
50 pilules, par le ictour de la mullo. A vendro 
chez tous les droguistes.

U) I

A VENDRE;V»JA v

Située dans la paroisso do St. Aimé, (Rang 
St. Thomus) do la contenance d’a peu près 72 
arpents en superficie, avec maison, grange, 
remise, écurie, hangard, etc., Cette terre est 
une dos meilleures de cotte paroisse.

Conditions faciles; s’adresser à

JOS.* BEÀUPARLANT,
St, Aimé.

St. Aimé, 8 août 1876.—3m,

Deux spacieuses maisons en pierre à deux 
étagos avec des mansardes équivalentes a un 
3èmo étago, dont l’une couverte en fer blanc, 
situées rues Bonaventuro et St, Pierre, daus un 
des meilleurs endroits do la cité des Trois- 
Riviôies. 11 y a entro ccs deux maisons un 
espneo suffisant pour construire un excellent 
logement, les murs dos deux maisons pouvant 
servir,ainsi qu’on pourra so convuincrode cela on 
examinant les plans et devis récemment faits 
par M. Gauthier, architecte, pour la construc­
tion do co*te nouvelle maison. On pourra ache­
ter tout lo bloc, ou une maison séparément. On 
exigera peu d’argent comptant.

Pour les conditions, s'adresser aux Trois- 
Rivières à •• r ,,

GKRVAIS A GERIN, Avocats, 
Ou à Sorel, à

• • 1 - L ■ y: . w .. Cv . ... ?;;»
G. I. BAKTEE, Propriétaire 

Sorel, 1er Mai 1876.—8m

tous les Samedis au nouveau Magasin

de

J. H. WRIGHT,
voisin du restaurant do M. Archambault, où 
il y aura toujours un assortiment do Montres 
d’or, d’argent, chaînes d’or, d’argont, et toutes 
espèces de Bijouteries en or ot on geai, avec 
un graud assortiment de Joncs do Mariage* 
Aussi Joncs de Mariago faits à ordre.

Grand assortiment do^ 

VAISSELLE ET VERRERIE

MOULINS A COUDRE.

Tous les moulins à coudre vendus autrefois à 
$40 seront vendus aujourd’hui pour $25 cash 
et seront garantis pour un an.

Sorel, 8 Avril 1876.
J. H. WRIGHT,

Robert Mitchell & €©.
DE MONTRÉAL.

Fondeurs et Mouleurs en cuivre.

Fournitures pour plombiers et ingénieurs. 

Tubes et accessoires pour Gaz.

Ils ont ouvert un dépôt sous la direction do 
M. Alex. Chapman, dans le bloc Dupré, rue 
Auqnsla.

MEME PjIIX QU’A MONTKEAL.
boiel, le 23 Août 1876.

ROYAL-VICTORIA HOTEL,
(Ancienne place de JT, Pichê.)

(àproximité du débarcadère des vapeurs.)
TENU PAU

Ed. BOURQUE.

La soussigné tient une maison de Ire. classe 
offrant tout le confort désirable à scs hôtes.

JtfëT'üN OMNIBUS GUATUlT'^ga

Transportera et attendra les voyageurs, à 
iliaque convoi des chars entre Sorel et Acton.

Ed. BOURQUE.
Sorel, 9 Mai 1876.—6m.

ta limite &e Sued
JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN.

Publie les Mardi, Jeudi et Samedi de chaque 
semaine, en la Ville de Sorel, No. 8, Rue 
Georges, dans le District de Richelieu, par

G. I. I3AUTI1E, Ecr., Propriétaire,

et

JÜS. A. CHENE VEUT, Imprimeur^ 

Domiciliés No. 36 et 75, Rue King (Du Ro

j&éayCeux. qui veulent discontinuer sont obli 
ges d’en donner avis en refusant la Gazettb 
à leur Bureau de Poste à l’expiration de leur 
semestre, ll sera aussi nécessaire d’acquiltei 
les arrérages, s’il y en a.

Toutes correspondances, etc,, doivont être 
adressées au Rédacteur en chef, G. I. Barlhe, 
Ecr., affranchies et munies d’une signature 
responsable.

Toutes correspondances d’uno nature per3 
sônnelle, seront considérées comme annonce» 
et chargées à tant la ligne.

Abonnement :

Edition Semi-Quotidiennb

Pour do j zo mois............................................ $3.00

Pour six mois.................................................. 1.50
Edition Hedomàdàibe [le Samedi]

Pour douze mois............................................. $1.00
Pour six mo;s ......... ...... 0.50

ucun abonnement pour moins de 3 mois.

Les personnes payant un au d’avance A 
l’Edition Semi-Quotidienne auront droit a un 
Volume valant $1 comme, prime.

TARIF DES ANNONCES.

Les annom es sont toisées sur type Brevier

La 1ère. insertion par ligne................. $0.1<
Les insertions subséquentes par ligue 0.0V

Une annonce d’uno colonne avec con
divion pour l’année............................... $50.04

do do uno £ colonne pour l’année. 30.00 
do do un quart do do  15.00

Uno annonce d’un carré sur deux co­
lonnes, pour un an avec condition. $30.00 

'J° (,° pour six mois. do... 18.00
”° do pour trois mois do., 10.00

Une annonce d’uno colonne pour un
mois, avec condition........................ $12.00

do do une demi-colonne un mois, do 7.00 
do do un quart do do do.. 5.00

A-dresse d’affaire, pas plus de 6 lignes, 
pour un an ................................................ $5.00

• * w * * *-

La circulation de La Gazette est aujourd’hu 
Je près dq 1,900 et le «public ..trouvera son 
avantage on ^annonçant aujç, conditions ci 
dessus, i Aucune annonce ne seràjnsérée à 
d’autres conditions. d> oo:

i •
i xi » :

__ 1 ■ • i ; ■ • : ., 111 ■ >t i • > i ■

Toute annonce sans condition sorM i 
jusqu’à contro ordre, à 8 cts. et 2 et», la 
Et tout .ordre pour discontinuer une an 
doit èJre fait par écrit.
• On accordera aux pratiques une di(*i 
bérale.

Bore 17 mai» 1875 M -
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